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72,9 mille nouveaux cotisants au régime
de base de la retraite en 2019

L'effectif  des nouveaux co-
tisants au sein des trois ré-
gimes de retraite de base

au Maroc est passé de 565,3 mille
cotisants en 2018 à 572,9 mille en
2019, indique l'Autorité de
contrôle des assurances et de la
prévoyance sociale (ACAPS) dans
son rapport annuel sur le secteur
de la prévoyance sociale, relayé par
l'agence MAP.

Les effectifs des nouveaux ac-
tifs cotisants du Régime collectif

d'allocation de retraite - Régime
général (RCAR-RG) et de la
Caisse marocaine des retraites -
Régime de pensions civiles (CMR-
RPC) ont connu des baisses res-
pectives de 13,1% et 2,5%, alors
que le nombre des nouveaux co-
tisants de la Caisse nationale de
sécurité sociale (CNSS) a aug-
menté de 2,3%, précise la même
source. Et de relever: "Les nou-
veaux actifs cotisants des régimes
de base de sexe féminin représen-

tent 33%, diffusé via l'agence
MAP.

Leur âge moyen est de 31,2 ans
contre 33 ans pour les hommes.
L'âge moyen se situe à 27,5 ans
pour le régime CMR-RPC, 30,3
ans pour le RCAR-RG et 31,9 ans
pour la CNSS".  

Ainsi, les actifs cotisants ont at-
teint un effectif  total de 4,4 mil-
lions à fin 2019, en hausse de 2,1%
par rapport à 2018. Pour la CNSS,
cet effectif  s'est élevé à 3,5 mil-

lions de salariés, à 635.500 coti-
sants pour CMR-RPC, en baisse de
1,6% et à 172.900 cotisants pour le
RCAR-RG, en augmentation de
13,3%. 

Les évolutions dans les deux
régimes du secteur public (CMR-
RPC et RCAR-RG) proviennent
essentiellement de l'affiliation, à
partir de 2017, des professeurs des
Académies régionales d'éducation
et de formation (AREF) au régime
général du RCAR au lieu du CMR-
RPC.

Parallèlement, l'ACAPS fait sa-
voir que le nombre d'employeurs
adhérents aux régimes de retraite
de base s'est établi à 256.620 adhé-
rents en 2019 contre 239.836 enre-
gistrés une année auparavant,
indiquant que 98% de ces orga-
nismes adhèrent à la CNSS contre
2% d'établissements publics, de
collectivités territoriales et d’admi-
nistrations publiques, assujettis aux
régimes du secteur public (CMR-
RPC et RCAR-RG).

Les employeurs adhérents à la
CNSS ont ainsi atteint 251.500 en-
treprises, dont 25,3% opèrent dans
le secteur du commerce, 16,6%
dans les services et 16,1% dans la
construction. Le secteur des activi-
tés financières et d'assurance a en-
registré la plus forte hausse du
nombre d'employeurs immatricu-
lés, soit 12,5% par rapport à 2018,
devançant le secteur du transport
et entreposage (11%).

Campagne contre la discrimination à l'égard
des femmes en situation de handicap
Le Conseil national des droits de l'Homme

(CNDH) et son mécanisme de protec-
tion des droits des personnes en situa-

tion de handicap viennent de lancer une
campagne digitale de sensibilisation pour lutter
contre toutes les formes de discrimination dont
sont victimes les femmes et les filles en situa-
tion de handicap.

Lancée depuis le 30 décembre 2020, cette
campagne de sensibilisation s'inscrit dans le
cadre de l’interaction du CNDH avec la recom-
mandation du Comité des Nations unies qui re-
commande de "mener des campagnes de
sensibilisation pour battre en brèche les stéréo-
types, les préjugés et les mythes sur les femmes
et les filles en situation de handicap", indique le
CNDH dans un communiqué. 

Le but étant de promouvoir les droits des
personnes en situation de handicap, de lutter
contre toute forme de discrimination basée sur
le genre et le handicap et de sensibiliser l’opi-
nion publique sur l’égalité et le respect des
droits des femmes et des filles en situation de
handicap.

"Nous lançons cette campagne digitale pour
lutter contre les discriminations composées et
doubles dont souffrent les femmes et les filles
en situation de handicap. Nous souhaitons réaf-
firmer la valeur et l’importance de la participa-
tion de cette catégorie dans la gestion de la
chose publique et lutter contre les stéréotypes
et les préjugés qui donnent lieu à plusieurs
formes de discrimination", a souligné la prési-
dente du CNDH, Amina Bouayach.

La campagne cible particulièrement les uti-
lisateurs des réseaux sociaux tels que Facebook,
Twitter et YouTube qui regroupent plusieurs
catégories sociales, fait savoir la même source,
ajoutant qu'elle sera ainsi dispensée en langue
arabe (le dialecte), en langue amazighe et en
langue des signes.

Ainsi, des outils bien adaptés et spécifiques
seront utilisés pour réussir cette campagne de
sensibilisation, à travers, notamment, la diffu-
sion d’une vidéo témoignage de femmes et de
filles en situation de handicap, une vidéo qui
dispense des conseils et des messages de sensi-
bilisation, et une vidéo de questions/réponses

sur le sujet du handicap.
Le mécanisme national pour la protection

des droits des personnes en situation de handi-
cap (PESH) s’inscrit en droite ligne avec l’élar-
gissement des compétences du CNDH, note le
communiqué, ajoutant qu'il s'agit d'un méca-
nisme de recours chargé notamment de rece-
voir les plaintes présentées directement par les
personnes en situation de handicap victimes de
violation de l’un de leurs droits, par leurs repré-
sentants ou par auto-saisine.

"Ce mécanisme procède aussi à toutes les
investigations nécessaires pour la protection et
la promotion des droits des PESH, en tenant
compte des principes d’égalité des chances et
de non-discrimination. Il veille également à fa-
ciliter leur intégration dans la société et leur
pleine participation fondée sur le respect de l'in-
dépendance individuelle et de la dignité hu-
maine, outre le suivi de la mise en œuvre de la
convention relative aux droits des personnes
handicapées", a fait remarquer la coordonna-
trice du mécanisme national des droits des per-
sonnes en situation de handicap, Zhor Alhorr. 
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La migration irrégulière
vers les îles Canaries
n’est plus l’affaire des
seuls jeunes à la re-

cherche de l’Eldorado euro-
péen, elle touche désormais les
professionnels de la pêche arti-
sanale. Leur nombre reste in-
connu, mais plusieurs sources
ont corroboré cette informa-
tion. Une vidéo circulant sur
YouTube a confirmé également
cette nouvelle tendance en fil-
mant la traversée de plusieurs
personnes  avec  femmes et en-
fants et qui se sont présentées
comme des patrons de la pêche
artisanale.  

«Ce phénomène est récent
puisque nous n’avons jamais vu
des professionnels de la pêche
parmi les candidats à l’immigra-
tion. Pis, ce phénomène ne
touche pas que les simples pê-
cheurs, il concerne particulière-
ment les patrons de la pêche
dont certains sont partis avec les
membres de leurs  familles vers
les Iles  Canaries», nous a indi-
qué Hamid Halim, expert en
communication et en médias
maritimes. Et d’ajouter : «C’est
fort incohérent puisque ces pa-
trons de la pêche sont mieux
lotis que les autres pêcheurs».

Concernant les causes de
cette tendance migratoire  qui a

débuté en octobre dernier,  elles
sont à chercher, selon notre
source,  dans la situation écono-
mique de la région du Sud.
«L’année 2020 a été catastro-
phique sur tous les plans. No-
tamment sur le plan
économique. Le mauvais état de
la mer a compliqué davantage
cette situation et a aggravé la
vulnérabilité économique des
pêcheurs», nous a-t-elle affirmé. 

Elle estime aussi qu’il y a un
problème qui est peu abordé et
qui constitue un facteur indirect
du départ  de ces pêcheurs, c’est
celui du changement climatique.
En effet, plusieurs rapports ont
précisé que ce phénomène
oblige les poissons à migrer des
zones équatoriales vers des
zones plus froides, et entraîne
aussi une diminution de leur
taille. Il agit également sur la
quantité des réserves halieu-
tiques, leurs flux migratoires et
leur taux de mortalité.

Pourtant, un pêcheur natif
de la région du Sud trouve une
autre explication à l’immigration
des pêcheurs. Il  nous a confié
sous le sceau de l’anonymat que
si les patrons de la pêche sont
aujourd’hui de plus en plus  ta-
raudés par le désir de partir ail-
leurs, c’est parce qu’ils ont le
sentiment d’être privés d'une

partie importante des recettes
du secteur de la pêche dans la
région dont les débarquements
en poissons atteignent les mil-
liards de dirhams. «La région du
Sud bénéficie d’importantes in-
frastructures et de  volumes im-
portants de débarquements des
produits de la pêche, mais leur
impact sur les ressources hu-

maines du secteur reste insigni-
fiant. La valeur ajoutée et les ri-
chesses créées sont accaparées
la plupart du temps par les in-
vestisseurs», nous a révélé notre
source. Et d’ajouter : «Le seul
gain que nous avons réussi à ar-
racher pendant ces dernières an-
nées est celui de l’adhésion à la
CNSS». 

Mais, quels que soient les
causes de cette immigration et le
nombre de ces pêcheurs, les
Marocains sont, selon les mé-
dias espagnols, les premiers au
classement des migrants irrégu-
liers qui débarquent aux Iles Ca-
naries. A en croire le journal El
Confidencial, 51% de ces mi-
grants sont des Marocains et le
reste des Subsahariens, parmi
lesquels les plus nombreux sont
les ressortissants du Mali, de la
Guinée-Conakry et de la Côte
d’Ivoire. Le journal a ajouté
qu’au cours des derniers mois, la
proportion de Marocains a aug-
menté «crescendo» en précisant
que depuis octobre, ils représen-
tent la grande majorité et que
leur nombre a doublé au cours
du dernier mois par rapport à
celui des Subsahariens.

Ledit journal n’hésite pas à
qualifier ces arrivées de mi-
grants irréguliers de crise. Selon
cette source, environ 23.500 mi-

grants sont arrivés aux îles Ca-
naries l'année dernière, soit
880% de plus qu'en 2019. «Pour
la première fois, l'archipel a ac-
cueilli plus de «sans-papiers» que
le reste de l'Espagne, où environ
18.100 sont arrivés, selon des
données provisoires du minis-
tère de l'Intérieur, qui n'ont pas
été rendues publiques en détail»,
souligne le journal qui précise
que cette crise reste difficile à
gérer. 

En effet, la visibilité des mi-
grants  dans certains endroits
suscite parfois le rejet  de la po-
pulation locale. Un rejet que
partagent même certaines muni-
cipalités comme celles de
Mogán et San Bartolomé de Ti-
rajana.

L’arrivée des migrants a pro-
voqué également, selon la même
source,  des frictions entre les
administrations qui souhaitent
les envoyer vers la péninsule
(gouvernement des Canaries et
ministère de l'Inclusion) et ceux
qui préfèrent prolonger leur sé-
jour dans ces îles pour éviter
l'effet d'entraînement produit
par leur transfert vers le conti-
nent européen, d'où l'opacité re-
lative du gouvernement sur
cette question, a conclu El
Confidencial.

Hassan Bentaleb

La fièvre migratoire s’empare 
des patrons de la pêche artisanale

La morosité 
du contexte
économique y est
pour beaucoup
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M'hamed Grine, ambassadeur du Maroc au Liban 

Les derniers développements révèlent un changement
qualitatif dans le traitement du dossier du Sahara
Les derniers développements

dans la question du Sahara ma-
rocain révèlent un changement

qualitatif  dans le traitement de ce dif-
férend régional artificiel, a affirmé
l'ambassadeur du Maroc à Beyrouth,
M'hamed Grine.

Ces développements représentent
une "avancée majeure qui devrait ef-
fectivement conduire à résoudre cette
question qui a perduré", a-t-il souligné
dans un article publié par le journal
électronique libanais "Al Sharq" et re-
layé par l'agence MAP.

Le diplomate a soutenu que "les
souffrances de la population sahraouie
séquestrée dans les camps de Tindouf
continuent depuis plus de quatre dé-
cennies, pour des visées expansion-
nistes qui ont trouvé dans le contexte
de la guerre froide un terreau fertile
pour leur épanouissement".

La reconnaissance par les Etats-
Unis d'Amérique de la souveraineté du
Royaume du Maroc sur l'ensemble du
Sahara marocain, qui a fait l'objet d'un
décret présidentiel publié dans le Re-
gistre féderal américain, constitue un
soutien explicite à la position maro-
caine et un tournant majeur pour cette
question, couronnant ainsi des concer-
tations qui ont duré deux ans et demi
entre Sa Majesté le Roi Mohammed VI
et l'Administration américaine sur
cette question, estime-t-il.

L'importance de la décision améri-
caine réside dans le fait qu'elle exprime
la position d'un pays de la taille des
Etats-Unis d'Amérique et qu'elle s'ins-
crit dans le cadre d'une forte dyna-
mique positive que connaît la question
du Sahara marocain, à travers la dé-
marche entreprise, jusqu'à présent, par
vingt pays, et qui consiste à reconnaî-

tre la marocanité du Sahara en ouvrant
des représentations consulaires dans
les provinces du Sud du Royaume, a-
t-il affirmé.

L'ambassadeur a rappelé ainsi que
cette démarche a été également adop-
tée par les Etats-Unis qui ouvriront
sous peu un Consulat général dans la
ville de Dakhla, au Sahara marocain.

En outre, a-t-il signalé, tous les in-
dicateurs montrent que cette tendance
qui consiste à reconnaître la maroca-
nité du Sahara à travers la mise en
place de consulats dans les provinces
du Sud du Maroc se poursuivra, no-
tant que d'autres surprises pourraient
se produire prochainement.

Cette dynamique est accompagnée
d'un élan de développement majeur
dans ces régions sur tous les plans et
s'insère dans l'atmosphère générale qui
entoure ce différend régional artificiel
et les développements positifs que
connaît la région, a-t-il indiqué.

Le diplomate a, de même, souligné
que ces développements mettent en
évidence que la résolution définitive
de ce conflit artificiel n'est plus qu'une
question de temps, et qu'elle ne le sera
certainement que dans le cadre de l'au-
tonomie de ces territoires, sous la
pleine souveraineté du Royaume du
Maroc.

M'hamed Grine a également mis
l'accent sur la nécessité de «ne pas
confondre l'accord sur la reprise des
relations diplomatiques entre le
Royaume du Maroc et Israël, conclu
dans le cadre de la pleine souveraineté
du Royaume et de l'indépendance de
sa décision, d'une part, et sa position
sur la question palestinienne, de l'au-
tre».

«Les Palestiniens connaissent

mieux que tout autre ce que signifie la
Palestine pour Sa Majesté le Roi, le
gouvernement et le peuple marocains,
et ce que le Royaume du Maroc a
consenti pour cette cause comme de-
voir envers nos frères palestiniens, et
ce, depuis des décennies et jusqu'à au-
jourd'hui», a-t-il indiqué.

Le Royaume du Maroc était clair
sur cette question, comme l'avait d'ail-
leurs souligné Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI dans son entretien
téléphonique avec le Président palesti-
nien, Mahmoud Abbas, en affirmant
que la position du Souverain sur la
question palestinienne n'a pas changé,
réitérant son appui à la solution des
deux Etats comme base pour résoudre
de façon durable cette question, a re-
levé le diplomate.

L'OTAN adopte la carte du Maroc avec son Sahara
Après la décision histo-

rique des Etats-Unis re-
connaissant la

souveraineté du Maroc sur son
Sahara, les ennemis de l’inté-
grité territoriale du Royaume
ont essuyé un autre revers éma-
nant cette fois-ci de l’OTAN
qui a publié récemment sur son
site Internet la carte complète
du Maroc sans l’amputer de son
Sahara.

Moussaoui Ajlaoui, expert
associé à Ames-Center, a souli-
gné que «l’adoption par
l'OTAN de la carte complète
du Royaume tout en incluant le
Sahara marocain est un message
politique aux dirigeants algé-
riens, alors que le régime algé-

rien cherche à exporter ses
crises internes croissantes aux
niveaux politique, économique
et social en dehors de ses fron-
tières, en gardant notamment
un niveau élevé d'hostilité en-
vers le Maroc et en instrumen-
talisant les Sahraouis séquestrés
sur son sol ».

Le chercheur marocain, spé-
cialiste des affaires africaines, a
ajouté que «l'OTAN et l'Amé-
rique accordent une attention
particulière à la lutte sur le mar-
ché africain face à l'expansion
chinoise et russe, et les Etats-
Unis  ont alloué dans ce cadre
60 milliards de dollars pour
soutenir l'Afrique, où le Maroc
s’est bien positionné en tant

que porte d’entrée de l’Afrique
en raison de la stabilité et de la
sécurité qui règnent dans le
Royaume », tout en assurant
que «la libération par le Maroc
du poste frontière d’El Guer-
guarat a encouragé le reste du
monde à soutenir la proposition
marocaine concernant l'autono-
mie dans les provinces du Sud.
Le message est clair pour tous :
il n'y a pas de solution que celle
qui respecte la souveraineté ma-
rocaine ».

Le Maroc est considéré
comme un maillon important
de la stratégie de sécurité de
l'OTAN en raison de sa proxi-
mité avec l'Europe et sa lutte
contre le terrorisme, et comme

la porte d'entrée du continent
africain.

Il convient de rappeler que
les Etats-Unis d'Amérique
avaient proposé à l'OTAN, lors
d'une réunion à Istanbul en juin
2004, que le Maroc soit intégré
dans l'alliance en tant que pre-
mier pays d'Afrique du Nord et
du monde arabe à faire partie
de cette organisation, et ce dans
le but de renforcer la coopéra-
tion sécuritaire et militaire avec
le Royaume avant de l’étendre
aux pays du Maghreb et aux au-
tres pays arabes.

En outre, Washington
considérait le Maroc, avant
même le sommet d'Istanbul,
comme étant «l'un des princi-

paux alliés des Etats-Unis hors
OTAN », en guise de sa recon-
naissance du soutien du
Royaume dans la lutte contre le
terrorisme. 

Il y a lieu de souligner que
l'OTAN comprend 28 pays, à
savoir: les Etats-Unis, l’Albanie,
la Belgique, la Bulgarie, le Ca-
nada, la Croatie, la République
tchèque, le Danemark, l’Esto-
nie, la France, l’Allemagne, la
Grèce, la Hongrie, l’Islande,
l’Italie, la Lettonie, la Lituanie,
le Luxembourg, les Pays-Bas, la
Norvège, la Pologne, le Portu-
gal, la Roumanie, la Slovaquie,
la Slovénie, l’Espagne, la Tur-
quie et le Royaume-Uni.

H. T

Le Secrétaire d'Etat 
adjoint américain aux 
Affaires du Proche-Orient
attendu au Maroc

Le Secrétaire d'Etat adjoint américain
aux Affaires du Proche-Orient,

David Schenker, effectue depuis le 3
jusqu'au 12 janvier une tournée dans la
région qui le mènera notamment en Jor-
danie et au Maroc. 

Cette tournée aura pour but de "dis-
cuter de la coopération économique et
sécuritaire avec les responsables gouver-
nementaux", indique le département
d’Etat dans un communiqué diffusé di-
manche. 

Lors de ce déplacement, il soulignera
"l’engagement profond des Etats-Unis
pour la promotion de la prospérité éco-
nomique, la paix et la stabilité au Moyen-
Orient et en Afrique du Nord", précise
le communiqué.



Le Royaume-Uni est devenu lundi
le premier pays à administrer à sa
population le vaccin du labora-
toire britannique AstraZeneca et

de l'Université d'Oxford contre le Covid-
19, tout en envisageant un nouveau tour de
vis sévère pour freiner l'aggravation de la
pandémie.

Le vaccin d'AstraZeneca-Oxford est
moins coûteux, plus facile à stocker et donc
plus adapté à une campagne d'immunisa-
tion à grande échelle que ceux de ses
concurrents Moderna et Pfizer-BioNTech,
déjà approuvés et distribués dans plusieurs
pays, notamment aux Etats-Unis.

Le vaccin Pfizer-BioNTech a déjà été
injecté à plus d'un million d'habitants du
Royaume-Uni depuis le lancement de la
campagne de vaccination début décembre.

Les autorités britanniques ont com-
mandé 100 millions de doses du vaccin
d'AstraZeneca-Oxford, selon le ministère
de la Santé. En Angleterre, des centaines de
nouveaux centres de vaccination doivent
ouvrir cette semaine, qui s'ajouteront aux
730 déjà en place. "Je suis enchanté au-
jourd'hui de lancer le vaccin d'Oxford, hé-
rité de la science britannique", s'est félicité
lundi dans un communiqué le ministre de
la Santé Matt Hancock. "C'est un tournant
dans notre combat contre cet horrible virus
et j'espère qu'il redonnera à tout le monde
l'espoir que la fin de cette pandémie est en
vue".

Le vaccin AstraZeneca-Oxford a égale-
ment été autorisé par l'Argentine ainsi que,

dimanche, par l'Inde, ce qui va permettre à
ce pays de 1,3 milliard d'habitants de dé-
marrer une des campagnes de vaccination
les plus massives du monde.

L'Inde, où le Covid-19 a fait plus de
150.000 morts, veut immuniser jusqu'à 300
millions de personnes d'ici la mi-2021.

Le vaccin AstraZeneca-Oxford a l'avan-
tage d'être peu cher (environ 2,50 euros la
dose). Il peut aussi être conservé à la tem-
pérature d'un réfrigérateur, contrairement
aux vaccins de Moderna et de Pfizer-BioN-
Tech qui ne peuvent être stockés à long
terme qu'à très basse température (-20°C
pour le premier, -70°C pour le second).

Son autorisation au sein de l'Union eu-
ropéenne ne devrait cependant pas interve-
nir en janvier, selon l'Agence européenne
des médicaments (EMA). Les Etats-Unis,
quant à eux, n'envisagent pas de l'approu-
ver avant avril.

Avec plus de 75.000 morts, le
Royaume-Uni est l'un des pays d'Europe les
plus endeuillés par le coronavirus. Près de
55.000 personnes supplémentaires ont été
testées positives au virus en 24 heures, dé-
passant le seuil des 50.000 pour le sixième
jour consécutif, selon les dernières données
officielles communiquées dimanche.

La rapide expansion de l'épidémie, at-
tribuée à un nouveau variant du virus, a
amené le Premier ministre britannique
Boris Johnson à envisager des restrictions
plus strictes. "Il se peut que nous devions
faire des choses dans les prochaines se-
maines qui seront plus difficiles dans plu-

sieurs parties du pays", a déclaré M. John-
son dimanche à la BBC. Il a ajouté que la
fermeture des écoles, une mesure prise fin
mars lors de la première vague de la pan-
démie, "est l'une de ces choses".

L'Egypte, pays le plus peuplé du monde
arabe avec quelque 100 millions d'habi-
tants, a annoncé pour sa part avoir autorisé
le vaccin développé par le chinois Sino-
pharm.

Le Mexique, quant à lui, a indiqué que
plus de 20% du personnel soignant du
pays, soit environ 28.000 personnes sur
150.000, avaient déjà reçu une première
dose du vaccin Pfizer-BioNTech.

Selon les chiffres publiés par leurs fa-
briquants, le vaccin de Sinopharm est effi-
cace à 79%, celui de Pfizer-BioNTech à
95% et celui de Moderna à 94,1%. Astra-
Zeneca-Oxford, a pour sa part revendiqué
un taux d'efficacité de 70%, mais qui pour-
rait atteindre 100% avec deux doses.

Si l'arrivée des vaccins donne l'espoir
d'une embellie en ce début d'année, les ca-
dences de production et d'approvisionne-
ment sont encore loin de donner
satisfaction.

La campagne de vaccination aux Etats-
Unis monte en puissance et pourrait attein-
dre un million d'injections par jour, ont
assuré dimanche des responsables face aux
critiques sur son retard initial, dans un pays
qui vient de franchir la barre des 350.000
morts.

L'Union européenne a quant à elle re-
connu samedi une "insuffisance mondiale"

des capacités de production de vaccins, se
disant "prête à aider" pour les augmenter.
Or, pour le Premier ministre hongrois Vik-
tor Orban, c'est le rythme d'acquisition des
vaccins par l'UE qui est en cause. Des pro-
duits "étaient disponibles plus tôt au Ca-
nada, au Royaume-Uni et en Israël", a-t-il
dit dimanche.

En France, le Pr Mehdi Mejdoubi, du
centre hospitalier de Valenciennes (nord),
ne comprend pas "pourquoi il y a un tel
écart avec l'Allemagne: l'Allemagne vaccine
20.000 personnes par jour, nous sommes à
50 personnes vaccinées par jour".

Depuis dimanche dernier, plus de
238.000 personnes (238.809) ont été vacci-
nées en Allemagne, selon l'institut de veille
sanitaire Robert-Koch.

L'Afrique du Sud, elle aussi durement
touchée par la deuxième vague de la pan-
démie, espère obtenir ses premiers vaccins
en février mais le calendrier dépendra du
résultat de négociations en cours avec plu-
sieurs entreprises pharmaceutiques, a an-
noncé dimanche le ministre de la Santé.

Ces dernières semaines, le gouverne-
ment sud-africain a essuyé des critiques,
notamment d'experts de la santé dans le
pays, pour avoir tardé à se lancer dans le
processus d'acquisition de vaccins contre le
Covid-19.

La pandémie a fait au moins 1.835.824
morts dans le monde pour plus de
84.508.990 cas d'infection, selon un bilan
établi par l'AFP à partir de sources offi-
cielles dimanche à 11H00 GMT.

Le Royaume-Uni commence à injecter
le vaccin d'AstraZeneca et Oxford 
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Cent personnes ont été
tuées au Niger, entre les
deux tours de l'élection
présidentielle, dans l'at-

taque de deux villages de l'ouest, un
des pires massacres de civils dans ce
pays et au Sahel régulièrement visé
par des groupes jihadistes.

Le Premier ministre Brigi Rafini,
qui s'est rendu dimanche sur les lieux
des attaques perpétrées samedi, a dé-
ploré à la télévision publique "un
bilan désastreux", "une situation hor-
rible", en parlant de "70" morts à
Tchoma Bangou et "une trentaine" à
Zaroumadareye. Il a confirmé le
bilan de 100 morts au total donné
précédemment par Almou Hassane,
le maire de Tondikiwindi, commune
qui administre les deux villages, situés
dans le département de Ouallam.
Celui-ci a aussi fait état de "25 bles-
sés".

La double attaque, qui n'a pas été
revendiquée, a été perpétrée "par des
terroristes venus à bord d'une cen-
taine de motos". "Pour attaquer les
deux villages (distants de 7 kilomè-
tres), les assaillants "se sont divisés en
deux colonnes : pendant que l'une at-
taquait Zaroumadareye, l'autre a at-
taqué Tchoma Bangou", a expliqué
le maire.

Les deux villages sont situés à en-
viron 120 kilomètres au nord de la
capitale Niamey, dans la région de
Tillabéri, frontalière du Mali et du
Burkina Faso. Cette région dite "des
trois frontières" est régulièrement
visée depuis des années par des at-
taques meurtrières de groupes jiha-
distes.

Cette double attaque avait été an-
noncée samedi mais sans bilan précis
par des élus locaux, une source évo-
quant alors "une cinquantaine de
morts".

Accompagné des ministres de
l'Intérieur, Alkache Alhada, de la Dé-
fense Issoufou Katambé, et du gou-
verneur de Tillabéri Tidjani Ibrahim
Katiella, le Premier ministre a promis
"des enquêtes pour que ces crimes ne
soient pas laissés impunis". Il a aussi
affirmé que "le gouvernement pren-
dra très bientôt des mesures pour
que les populations de ces villages
soient sécurisées dans les meilleures
conditions".

Selon la télévision, les autorités
ont ainsi promis l'installation "d'une

compagnie militaire" dans le cadre de
l'opération anti-jihadiste nigérienne
"Almahaou" (tourbillon en langue lo-
cale) "pour sécuriser tous les villages
menacés" dans la zone.

Le président Mahamadou Issou-
fou a dirigé un Conseil national de
sécurité exceptionnel lundi matin,
selon une source à la présidence. Il a
fait part dimanche dans un tweet de
ses "condoléances les plus émues aux
populations de Tchombangou et Za-
roumdareye, suite à l'attaque lâche et
barbare de leurs villages".

D'après un haut responsable de
la région de Tillabéri, elle a été com-
mise vers midi (11H00 GMT), au
même moment que la proclamation
des résultats du premier tour de
l'élection présidentielle du 27 décem-
bre, donnant largement en tête
(39,33%) le candidat du parti au pou-
voir Mohamed Bazoum. Cet ex-mi-
nistre de l'Intérieur a promis de
renforcer la lutte contre les groupes
jihadistes.

Dans une vidéo, M. Bazoum a
indiqué avoir une "pensée pieuse"

pour les populations touchées par ce
"drame (qui) rappelle que les groupes
terroristes constituent une menace
grave pour la cohésion au sein de nos
communautés et un danger à aucun
autre comparable".

Sept soldats avaient été tués le 21
décembre dans l'ouest, où sévit régu-
lièrement l'Etat islamique au Grand
Sahara (EIGS). Et 34 personnes
avaient été massacrées le 12 décem-
bre dans le village de Toumour dans
le sud-est, une attaque revendiquée
par Boko Haram.

Reprise des négociations entre le Soudan, l'Egypte
et l'Ethiopie au sujet du grand barrage controversé
Le Soudan, l'Egypte et

l'Ethiopie ont repris di-
manche leurs négociations

au sujet du grand barrage contro-
versé sur le Nil construit par Addis
Abeba et convenu de les poursui-
vre dans les prochaines semaines,
a indiqué le ministère soudanais de
l'Irrigation.

Les derniers pourparlers, qui
se sont tenus par visioconférence
début novembre, s'étaient conclus
sans avancée, les négociations
étant dans l'impasse depuis plu-
sieurs mois.

Le Caire, mais aussi Khar-
toum, en aval du fleuve, souhaitent
un accord légalement contrai-
gnant, notamment sur la gestion
du barrage et le remplissage du ré-
servoir.

Addis Abeba, qui juge le
Grand barrage de la Renaissance
(Gerd) essentiel à son développe-
ment, y est réticente et soutient
que l'approvisionnement en eau de
ces pays ne sera pas affecté.

Dimanche, des représentants
des trois pays ont tenu de nou-
velles discussions par visioconfé-
rence, en présence de responsables
d'Afrique du Sud, pays qui assure
la présidence tournante de l'Union
africaine, et d'observateurs inter-
nationaux. Il a été conclu que "la
semaine (prochaine) serait dédiée
à des discussions bilatérales entre
les trois pays, des experts et des
observateurs", a indiqué le minis-
tère soudanais de l'Irrigation et de
l'Eau dans un communiqué. Ces
discussions devraient ouvrir la voie

à "la reprise des négociations tri-
partites dimanche 10 janvier avec
l'espoir qu'elles se concluent fin
janvier", a-t-il ajouté.

Le ministère éthiopien de l'Ir-
rigation a pour sa part exprimé un
"point de vue positif" concernant
un document de travail diffusé au
sein des trois pays aux fins de né-
gociations, indiquant que le Sou-
dan soutenait également la
méthode choisie.

L'Egypte "a rejeté catégorique-
ment le document", a indiqué le
ministère dans un communiqué
publié sur Facebook. L'Ethiopie,
qui voit le barrage comme un jalon
essentiel de son électrification et
de son développement, a indiqué
avoir mis en avant des approches
alternatives pour qu'elles soient

étudiées par toutes les parties
avant les prochaines discussions.
"L'Ethiopie s'engage à conclure les
négociations avec le bon espoir de
parvenir à un accord", a poursuivi
le ministère.

Le barrage suscite des tensions
en particulier avec l'Egypte, pays
de plus de 100 millions d'habitants
qui dépend à 97% du Nil pour son
approvisionnement en eau, et qui
craint que celui-ci soit réduit par
l'installation.

La semaine dernière, le porte-
parole du ministère éthiopien des
Affaires étrangères, Dina Mufti,
avait indiqué que l'Egypte savait
"que le Gerd ne leur fera pas de
tort, c'est une diversion face aux
problèmes internes".

Ces commentaires avaient sus-

cité l'ire du ministère égyptien des
Affaires étrangères qui avait jugé
que l'incident était une "attaque
contre l'Etat égyptien" illustrant
"l'approche consistant à employer
un ton hostile pour couvrir les
échecs de l'Ethiopie sur bien des
plans, internes comme externes".

Le Soudan, qui a connu des
inondations meurtrières l'été der-
nier, espère quant à lui que le bar-
rage permettra d'aider à réguler le
flux du fleuve mais a aussi mis en
garde sur le fait que des millions de
vies courraient "un grand risque",
si aucun accord n'était conclu.

Le Nil, qui coule sur quelque
6.000 kilomètres, est une source
d'approvisionnement en eau et en
électricité essentielle pour une di-
zaine de pays d'Afrique de l'Est.

100 morts dans les attaques de deux
villages dans l'ouest du Niger
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Le Premier ministre japo-
nais Yoshihide Suga a an-
noncé lundi que son
gouvernement "envisa-

geait" un nouvel état d'urgence
dans la région du grand Tokyo face
à la recrudescence des contamina-
tions au coronavirus, jugeant la si-
tuation sanitaire du pays "très
sévère". Le dirigeant japonais a éga-
lement dit espérer que la campagne
de vaccination pourrait commencer
dès la fin février, précisant lors
d'une conférence de presse qu'il se-
rait parmi les premiers à recevoir
l'injection.

Appelant la population à éviter
les sorties non-indispensables, M.
Suga a déclaré que le gouverne-
ment se préparait à modifier la loi
pour pouvoir sanctionner les éta-
blissements qui ne respecteraient
pas les injonctions à restreindre
leurs horaires ou à fermer tempo-
rairement. Il a dans le même temps
promis des mesures incitatives.

Le Premier ministre a cepen-
dant réaffirmé l'engagement du
Japon à organiser les Jeux olym-
piques de Tokyo-2020, reportés à
l'été 2021 à cause de la pandémie,
répétant que leur tenue serait "une
preuve que l'humanité a vaincu le
virus".

Yoshihide Suga, qui a succédé
en septembre à Shinzo Abe, démis-
sionnaire pour raisons de santé, fait
face à d'intenses critiques sur la ges-
tion de la crise sanitaire par son
gouvernement.

Le Japon --relativement épar-
gné par la pandémie comparé à
beaucoup d'autres pays avec
quelque 240.000 infections et

moins de 3.600 morts, selon des
chiffres officiels-- subit depuis no-
vembre une forte hausse des conta-
minations, dépassant pour la
première fois jeudi la barre des
4.000 nouveaux cas en 24 heures.

Samedi, les gouverneurs de
Tokyo et de trois départements voi-
sins ont appelé le gouvernement à
déclarer un nouvel état d'urgence,
après celui d'avril et mai 2020, qui
avait progressivement été étendu à
l'ensemble du pays. Mais le gouver-
nement y était jusqu'ici réticent,
craignant que l'économie du Japon

ne replonge après avoir connu trois
trimestres de récession. M. Suga a
cependant admis lundi qu'un "mes-
sage plus fort était nécessaire". "Le
gouvernement envisage la mise en
place d'un état d'urgence" avec des
mesures qui permettront notam-
ment de réduire les infections dans
les bars et restaurants, a-t-il déclaré.

L'état d'urgence permet aux
gouverneurs locaux d'appeler les
entreprises à fermer leurs portes et
les habitants à rester chez eux, mais
ne revêt aucun caractère contrai-
gnant ni aucune sanction en cas de

non-respect.
Aucune information n'a pour

l'instant filtré sur l'étendue de cet
éventuel état d'urgence, certains
médias locaux rapportant qu'il
pourrait prendre effet samedi pro-
chain mais être plus limité que le
précédent.

On ignore également si les
écoles seraient concernées, alors
que le Japon avait été parmi les pre-
miers pays, en février dernier, à ap-
peler à la fermeture des
établissements scolaires.

Concernant les vaccins, M.

Suga a déclaré que son gouverne-
ment attendait des données pré-
cises de la part des entreprises
pharmaceutiques américaines d'ici
la fin du mois, et que les injections
pourraient commencer dès la fin
février.

Les vaccins concerneront en
priorité "le personnel de santé, les
personnes âgées et les employés de
maisons de retraite", a-t-il détaillé,
ajoutant qu'il serait parmi les pre-
miers à recevoir l'un des vaccins,
alors que la population est relative-
ment méfiante.

Un septième corps retrouvé après le glissement de terrain en Norvège

Les secours norvégiens ont
trouvé dimanche un sep-
tième corps dans les décom-

bres et identifié notamment le
corps d'une fillette de deux ans,
après un glissement de terrain ven-
dredi au nord-est d'Oslo, a an-
noncé la police.

"L'espoir de trouver des survi-
vants dans la zone du glissement
de terrain est toujours là. Il s'agit
donc toujours d'une opération de
sauvetage jusqu'à ce qu'il en soit
décidé autrement", a déclaré un
responsable de la police, Bjørn
Christian Willersrud, lors d'une

conférence de presse en début de
soirée.

Les riverains ont déposé des
bougies près du lieu de la catas-
trophe. Parmi les sept corps re-
trouvés, cinq ont été identifiés,
celui d'un homme de 31 ans dé-
couvert le 1er janvier, d'une femme

de 54 ans et de son fils de 29 ans
ainsi que d'un homme de 40 ans et
de sa fille de deux ans.

La police avait publié vendredi
une liste avec le nom des dix per-
sonnes disparues, deux enfants et
huit adultes.

La terre s'est affaissée tôt le 30
décembre à Ask, dans la municipa-
lité de Gjerdrum, à 25 km au nord-
est d'Oslo, entraînant avec elle une
dizaine de maisons et 31 loge-
ments, et causant l'évacuation d'un
millier de personnes.

Au début de l'opération tôt
mercredi, les secours avaient pu
sauver plusieurs personnes, en les
hélitreuillant.

Les secours, qui ont reçu à la
mi-journée la visite du couple royal
et du prince héritier, s'activent éga-
lement pour récupérer des ani-
maux de compagnie.

Après avoir rencontré les
équipes de sauvetage, le roi Harald,
la reine Sonja et le prince Haakon
se sont recueillis dans l'église de
Gjerdrum, où ils ont allumé des

cierges pour les victimes, avant de
discuter avec des survivants. "J'ai
du mal à trouver des choses à dire,
car c'est absolument horrible", a
dit le souverain, visiblement très
touché, à l'issue de la visite.

La terre qui a glissé est une ar-
gile spécifique, présente en Nor-
vège et en Suède, qui peut se
fluidifier et s'effondrer rapidement.
Mais la probabilité d'un éboule-
ment similaire dans la région reste
faible, estime la Direction norvé-
gienne des eaux et de l'énergie
(NVE). Sur sa recommandation,
les autorités ont décidé de réduire
la zone d'évacuation, permettant
ainsi à plusieurs personnes de ren-
trer chez elles.

Sur place, on peut voir un trou
béant, à flanc de colline, avec des
débris de maisons partiellement re-
couverts de neige tombée depuis la
catastrophe.

La majorité des évacués, logés
dans des hôtels des environs, ne
peuvent retourner chez eux car le
terrain reste instable. 

Un nouvel état d'urgence est “envisagé”
pour la région du grand Tokyo
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Quelle a été la réaction du
Conseil régional du tourisme à
Tanger-Tétouan-Al Hoceima face
à la crise sanitaire ?

Notre secteur a affronté plusieurs
crises de différents types tout au long
des dernières décennies. Si vous aviez
demandé à n’importe quel opérateur
quelle serait la prochaine crise exo-
gène que pourrait affronter le secteur,
aucun n’aurait pu prédire que la ré-
ponse serait une pandémie mondiale.
Donc, comme l’ensemble des opéra-
teurs, cette crise nous a pris de court.

Quelle est votre vision pour
surmonter cette phase critique ?

Pour dépasser cette étape, il est
désormais clair que les campagnes de
vaccination au Maroc et à l’internatio-
nal doivent se faire et réussir. Sinon,
nous traînerons toujours avec des ré-

ticences et une pandémie qui ne
s’éteint pas. 

Nous nous réjouissons de l’avan-
cement rapide qui se fait, surtout qu’il
y a quelques semaines, nous n’étions
pas sûrs à 100% que les vaccins se-
ront efficaces contre ce virus. Désor-
mais, le plus grand challenge est la
distribution et la vaccination à grande
échelle. Le Maroc, qui a commandé
65 millions de doses, est en pole po-
sition pour réussir lui aussi sa cam-
pagne, qui, on l’espère, se fera dans
les meilleurs délais. Si c’est le cas, les
opérateurs de notre secteur pourront
commencer à respirer.

Quelles sont les activités que
vous avez menées et quelles sont
vos propositions pour permettre
une reprise du secteur ?

Durant 2020, nous avons redou-

blé d’efforts afin non seulement de
préserver l’image de notre région de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima, mais
aussi la renforcer. Ceci s’est fait à tra-
vers des campagnes de relations
presse, où plusieurs membres du
CRT ont pris la parole à travers la
presse nationale, mais aussi à travers
la communication faite via cette
presse pour annoncer le lancement de
plusieurs de nos initiatives.

Parmi ces initiatives, la réalisation
d’un travail de réflexion dans le cadre
du comité national des CRT, avec à la
clé un ensemble de propositions qui
ont été soumises au ministère du Tou-
risme et des échanges avec les équipes
de l’ONMT pour la réalisation d’un
plan d’actions durant et post-pandé-
mie.  Toujours durant la crise, le CRT
a continué à travailler sur ces outils de

communication en restant concentré
sur l’après-pandémie. A cet effet,
2020 a connu le lancement de l’éco-
système digital touristique de TTA,
composé d’un nouveau site web qui
accompagne le touriste pour sa re-
cherche d’inspiration, sa planification,
mais aussi pour expérimenter la des-
tination. 

Le CRT a aussi mis à jour l’appli-
cation Visit Tanger, et a lancé les ap-
plications Visit Tetouan & Tamuda,
Visit Chefchaouen et Visit Al Ho-
ceima. Ces outils ont été accompa-
gnés par un système de collecte et
analyse des données, afin de nous
permettre de mieux comprendre le
comportement de nos clientèles. Le
CRT a également préparé de nou-
veaux plans touristiques, des dépliants
pour explorer les destinations régio-
nales de un à plusieurs jours, ainsi
qu’une brochure dédiée pour le mar-
ché chinois.

Quel programme avez-vous
établi pour revivifier le tourisme
dans la région du Nord ?

Pour réussir la reprise touristique
tant escomptée en 2021, nous avons
mis en place un ensemble de projets,
en l'occurrence : 

Tout d’abord, l’organisation du
salon Connect 2021 à Tanger, l’un des
principaux salons de développement
des routes aériennes en Europe. 

Ensuite, la réalisation de la Bourse
virtuelle du tourisme, qui sera un
salon B to B où seront organisés
speed networking, séminaires et
conférences.

Enfin, la réalisation d’une cam-
pagne promotionnelle vers nos mar-
chés cibles, pour marquer la présence
active de la région et mettre en avant
son offre Le travail continuera sur la
mise à jour des outils de promotion,
telles que la documentation touris-
tique, les photos et vidéos.

Rkia Alaoui,présidente du Conseil régional du tourisme à Tanger-Tétouan-Al Hoceima

La crise sanitaire 
nous a pris de court

En
tre

tie
n

La pandémie a eu un impact catastrophique sur le secteur touristique national. 
L’impact de la crise actuelle (Covid-19) est brutal. Contraints de suspendre leurs 
activités dès la mi-mars 2020, plus de 8000 entreprises touristiques (hébergement, 
restauration, agences de voyages, transport touristique et location de voiture) 
ne font  plus recette. Le pays a perdu des milliers d’arrivées et on évalue les 
pertes que subira le secteur entre 2020 et 2022 à 138 milliards de DH.
Qu'en est-il pour la région de Tanger-Tétouan-Al Hoceima ?  
Rkia Alaoui, présidente du Conseil régional du tourisme 
à  Tanger-Tétouan-Al Hoceima y répond dans 
cet entretien accordé à la MAP.
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Nancy Pelosi, une main de 
fer dans un gant de velours

La démocrate Nancy Pelosi a été ré-
élue de justesse dimanche prési-
dente de la Chambre des

représentants, lors de la première session
de travail du 117ème Congrès américain,
qui affiche de profondes divisions.

A 80 ans, l'habile tacticienne, qui a été
la principale opposante au président Do-
nald Trump durant la deuxième partie de
son mandat, a été reconduite comme
"speaker" pour les deux ans à venir, mal-
gré les réticences de certaines voix à la
gauche de son parti.

L'élue de Californie a obtenu 216 voix
contre 209 pour son rival républicain
Kevin McCarthy. Tous les élus républi-
cains présents ont voté pour ce dernier,
tandis que cinq élus démocrates n'ont pas
donné leur vote à Nancy Pelosi.

Elle emmènera derrière elle une
courte majorité à la Chambre, rétrécie
après les élections de novembre.

Les 435 sièges des élus de la Chambre
basse ont été renouvelés en même temps
que le scrutin présidentiel.

La majorité au Sénat reste pour le
moment suspendue à deux élections par-
tielles en Géorgie, qui décideront ainsi de
l'équilibre du pouvoir à Washington pour
le début du mandat de Joe Biden.

Le démocrate prendra ses fonctions
le 20 janvier.

Ce sera son quatrième au perchoir,
qu'elle avait déjà occupé entre 2007 et
2010, alors première femme de l'histoire
américaine à accéder à ce poste crucial.

Elle avait ensuite repris la tête de la
Chambre en janvier 2019, après les élec-
tions de mi-mandat. Septième enfant de
Thomas d'Alessandro, élu au Congrès
puis maire de Baltimore,

Nancy Pelosi côtoie très tôt le gratin
de la ville. Dans un carnet, elle inscrit le
nom des gens ayant des requêtes pour
son père, ceux-là mêmes qui lui seront
utiles quand viendra le moment de la ré-
élection. 

De distributions de tracts en conven-
tions démocrates, la future speaker de la
Chambre observe de l'intérieur le proces-
sus politique.

Pelosi, une cheffe "vraiment coriace"
Cette intime connaissance du parti ne

lui servira pourtant pas immédiatement. 
Adulte, elle étudie à l'université catho-

lique de Trinity College. Elle y rencontre
son futur mari, Paul Pelosi, et déménage
avec lui à San Francisco.

Femme au foyer, mère de 5 enfants,
sa tribu ne l'empêche pas de se mêler de
politique locale. 

Aidée de sa fortune - aujourd'hui éva-
luée entre 16 et 30 millions de dollars - elle
organise des évènements pour récolter
des fonds, se fait connaître dans la région,
jusqu'à devenir présidente du parti démo-
crate de Californie.

Son entrée dans la vie publique ne se
fait qu'à 47 ans, après le décès de la repré-
sentante Sala Burton. 

Elle devient d'abord whip, c'est-à-dire
chargée de veiller à ce que les représen-
tants du parti soient présents à la Cham-
bre et votent selon une ligne bien définie.
"C'est le genre de cheffe qui est vraiment
coriace, confiera plus tard à la NPR l'an-
cienne représentante Donna Edwards.
Mais elle est aussi, en même temps, vrai-
ment sympa, et donc vous ne savez pas
quand elle essaie d'obtenir quelque chose
de vous". Ce sens politique lui permet de
devenir la première femme leader du parti
démocrate au Congrès, puis speaker de la
Chambre en 2006.

Tout au long de sa carrière, Pelosi est
critiquée pour être trop à gauche, puis pas
assez. Trop d'abord, au début de sa car-
rière. Avec son plaidoyer pour les malades
du Sida dès son entrée au Congrès, puis,
15 ans plus tard, son opposition farouche
à la guerre en Irak, l'élue démocrate de-
vient la bête noire du parti républicain.
Pelosi défend depuis l'accès à l'IVG, les
droits des LGBT, ceux des immigrés. En

2008, elle devient le fer de lance de la ba-
taille d'Obama pour la réforme de l'assu-
rance maladie. Cette dernière passe, mais
les démocrates perdent le Congrès au pas-
sage. 

Nancy Pelosi doit quitter son poste de
speaker à la Chambre. 

Après toutes ces années de bataille,
elle reste un épouvantail de choix pour les
républicains, qui n'hésitent pas à moquer
ses faibles talents d'oratrice en public
comme en privé. "Vous l'avez vue ? C'est
un désastre, se moquait récemment Paul
Ryan, speaker à la Chambre de 2015 à
2019. A chaque fois qu'elle ouvre la
bouche, un autre républicain est élu."

Côté démocrate aussi, Pelosi finit par
susciter l'aigreur. Après la victoire à la
Chambre des démocrates aux élections de
mi-mandat en novembre 2018, elle ren-
contre d'abord une opposition à sa can-
didature au poste de speaker. 

Trop âgée pour certains, trop à
gauche pour d'autres. Si cette progressiste
dans l'âme retrouve bien son ancien
poste, elle se fait dépasser sur sa gauche
par le "Squad", quatre jeunes représen-
tantes du Congrès : Alexandria Ocasio-
Cortez, Ilhan Ohmar, Ayanna Pressley et
Rashida Tlaib. Ces dernières réclament
pendant des mois  la destitution de Do-
nald Trump, l'accusant de mettre en dan-
ger la démocratie. "Il n'en vaut
simplement pas la peine", répond Pelosi
dans les colonnes du Washington Post.

Traumatisée par l'impeachment an-
nulé des républicains contre Bill Clinton
- qui avait ensuite contribué à leur perte
de majorité au Congrès -, Pelosi se mon-
tre toujours prudente. Ayant déjà empê-
ché les démocrates de lancer une
procédure contre Bush après l'invasion de
l'Irak en 2003, elle veut éviter que son
parti ne s'embourbe dans une situation si-
milaire pour des motifs partisans avec
Donald Trump. Elle privilégie d'ailleurs
de l'attaquer sur son propre terrain : celui

des médias.
En janvier 2019, alors qu'ils s'échar-

pent au sujet d'un désaccord sur le budget
ayant entraîné la fermeture des adminis-
trations fédérales, Nancy Pelosi explique
vouloir retarder le traditionnel discours
présidentiel sur l'Etat de l'Union.

Son marché est simple : pas de bud-
get, pas de discours. Trump est furieux,
mais finira par céder. Il ne prononcera son
discours que le mois suivant, une fois le
shutdown terminé. "Elle le nargue. C'est
le matador, il est le taureau", résumait Mi-
chael Cornfield, professeur à l'université
George Washington dans le Guardian.

Cette stratégie n'a duré qu'un temps.
Dix mois plus tard, ses positions ont ra-
dicalement évolué.

Poussée par des figures très popu-
laires du parti comme Elizabeth Warren,
candidate à la primaire démocrate, Pelosi
finit par se laisser convaincre. Fin septem-
bre, motivée par la plainte d'un lanceur
d'alerte accusant Donald Trump d'avoir
fait pression sur le président ukrainien
pour qu'il enquête sur Joe Biden, ex-vice-
président et favori de l'investiture démo-
crate, elle annonce l'ouverture d'une
enquête au Congrès. "J'ai dit que nous at-
tendions d'avoir des faits concrets, et nous
les avons", estime-t-elle.

Les républicains étant majoritaires au
Sénat, elle sait que la procédure n'a que
très peu de chances d'aboutir. Mais qu'im-
porte. Fine tacticienne, elle comprend
qu'elle doit satisfaire les demandes de sa
base militante, pour les mobiliser en pré-
vision de l'élection de 2020. 

Sa bonne connaissance des arcanes
législatifs, sa maîtrise des dossiers dans les
moindres détails, son pouvoir de convic-
tion et son autorité fondent son talent de
politicienne habile et aguerrie. «Elle pour-
rait vous couper la tête et vous ne vous
apercevriez même pas que vous saignez»,
avait plaisanté sa fille Alexandra sur CNN
il y a quelques années de cela..
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L’indice des prix à la pro-
duction du secteur des
«Industries manufactu-

rières hors raffinage de pétrole»
s’est orienté à la baisse au cours du
mois de novembre 2020, a récem-
ment annoncé le Haut-commissa-
riat au plan (HCP).

Le recul de cet indice inter-
vient après une hausse observée au
cours du mois précédent (octo-
bre), confirmant une évolution en
dents de scie constatée durant l’an-
née qui vient de s’écouler.

Selon le Haut-commissariat,
l’indice des prix à la production du
secteur des «Industries manufactu-
rières hors raffinage de pétrole» a
en effet enregistré une baisse de
0,1% au cours du mois de novem-
bre 2020 par rapport au mois d’oc-
tobre 2020. 

Cet indice avait enregistré une
hausse de 0,3% au cours du mois
d’octobre 2020 par rapport au
mois de septembre 2020 et une
baisse de 0,1% un mois plus tôt
par rapport au mois d’août 2020.

Soulignons que la baisse de
l’indice des prix à la production du
secteur des «Industries manufactu-
rières hors raffinage de pétrole» au
mois de novembre dernier est la
résultante de la baisse de 2,1% des
prix de la «Métallurgie» et de 0,1%
de la «Fabrication de produits in-
formatiques, électroniques et op-

tiques», a expliqué le Haut-com-
missariat dans une note d’informa-
tion relative à l’indice des prix à la
production industrielle, énergé-
tique et minière (IPPIEM) du
mois de novembre 2020. 

D’après l’institution publique
chargée de la production, de l'ana-
lyse et de la publication des statis-
tiques officielles au Maroc, ce recul
s’explique aussi par la hausse de
0,1% des prix au niveau des
branches des «Industries alimen-
taires» et «Industrie chimique», de
0,4% dans la «Fabrication de tex-
tiles» et de 0,7% dans le «Travail du

bois et fabrication d’articles en
bois et en liège». 

En octobre dernier, la hausse
de l’indice des prix à la production
du secteur des «Industries manu-
facturières hors raffinage de pé-
trole» avait été attribuée à
l’accroissement de 2% des prix de
la «Métallurgie», de 0,4% au niveau
des «Industries alimentaires», de
0,2% dans l’«Industrie chimique»,
de 0,1% dans l’«Industrie d’habil-
lement» et dans la «Fabrication des
produits en caoutchouc et en plas-
tique». 

Dans une précédente note
d’information, le Haut-commissa-
riat avait également justifié cette
hausse par la baisse de 0,2% des
prix de la «Fabrication des équipe-
ments électriques».

A titre de comparaison, la
baisse enregistrée en septembre de
l’année écoulée avait été présentée
comme résultante de la baisse de
1,5% des prix de la «Métallurgie»,
de 0,2% de la «Fabrication d’autres
produits minéraux non métal-
liques», de 0,4% de la «Fabrication
de textiles», de 0,8% du «Travail du
bois et fabrication d’articles en
bois et en liège» et de 0,1% dans
l'«Industrie d’habillement» et dans
la «Fabrication des équipements
électriques».

Précisons que le recul de l’in-
dice des prix à la production du

secteur des «Industries manufactu-
rières hors raffinage de pétrole»
avait été aussi attribué à la hausse
de 0,2% des prix observée au ni-
veau des «Industries alimentaires»,
selon une note d’alors du Haut-
commissariat au plan.

Dans sa récente note d’infor-
mation, le Haut-commissariat a,
par ailleurs, observé que les indices
des prix à la production des sec-
teurs des «Industries extractives»,
de la «Production et distribution
d’électricité» et de la «Production
et distribution d’eau» ont connu
une stagnation au cours du mois
de novembre dernier.

Pour rappel, en octobre 2020,
l’indice des prix à la production du
secteur des «Industries extractives»
avait connu une hausse de 0,1%. 

Quant aux indices des prix à la
production des secteurs de la «Pro-
duction et distribution d’électri-
cité» et de la «Production et
distribution d’eau», ils avaient
connu une stagnation, d’après
l’institution publique.

En septembre de la même
année, le Haut-commissariat avait
fait état d’une stagnation des in-
dices des prix à la production des
secteurs des «Industries extrac-
tives», de la «Production et distri-
bution d’électricité» et de la
«Production et distribution d’eau».

Alain Bouithy

L’IPPIEM 
hors raffinage 
de pétrole 
a reculé 
de 0,1% au mois
de novembre
dernier 

Baisse de 2,1% des prix 
dans la métallurgie

AGR prévoit une 
dépréciation du dirham
face au dollar et à l’euro
au premier trimestre

Attijari Global Research (AGR)
prévoit une dépréciation du

dirham face au dollar et à l’euro au
terme du premier trimestre de
2021, tenant compte des premiers
signes de dépréciation du MAD
face au dollar au cours de la se-
maine allant du 21 au 24 décembre.

La parité USD/MAD devrait
ainsi augmenter de 1,8%, 2,2% et
2,4% à horizons 1, 2 et 3 mois,
pour atteindre 9,14, 9,17 et 9,19
respectivement, indique AGR dans
sa dernière note "MAD Insights".

De leur côté, les amplitudes de
dépréciation du MAD seraient
moins importantes face à l'euro
avec une parité EUR/MAD qui de-
vrait s'établir en hausse de +0,4%,
+0,7% et +0,9% sur les mêmes ho-
rizons, rapporte la MAP.

"Tenant compte des premiers
signes de dépréciation du dirham
face au dollar au cours de cette se-
maine, ainsi que les flux imports en
dollar attendus au cours des mois à
venir, nous maintenons le scénario
d'une dépréciation du dirham face
au dollar et à l'euro au terme du T1-
21", souligne AGR. 

Face à une demande soutenue
en devises, la position de change
devrait, d'après les analystes
d'AGR, franchir à la baisse les seuils
atteints au cours des deux dernières
semaines. "A cet effet, nous nous
attendons à des pressions plus visi-
bles sur la liquidité du marché",
ont-ils ajouté.

En effet, le cours de référence
USD/MAD a atteint 8,99 en fin de
semaine contre 8,89 une semaine
auparavant, signant ainsi la plus
forte hausse hebdomadaire depuis
septembre 2020, fait savoir la
même source, notant que la posi-
tion de change bancaire a atteint un
plus bas de la semaine à 7,2 mil-
liards de dirhams (MMDH) avant
de se redresser à 8,3 MMDH en fin
de semaine.

"Dans ces conditions, l'écart
entre le cours de référence
USD/MAD et son cours central se
rétrécit à -2,87%, contre -3,40%
une semaine auparavant", souligne
la filiale d'Attijarwafa Bank, dédiée
à la recherche.

Au final, poursuit-elle, l’effet
marché a pesé sur la dépréciation
du MAD, qui s’établit à 0,53%
contre un effet panier moins im-
portant de 0,27%.

"Nous maintenons notre re-
commandation aux importateurs
de couvrir leurs positions futures
en dollar. La parité USD/MAD de-
vrait continuer d’afficher des ni-
veaux de volatilité accrus suite à un
effet liquidité plus important", pré-
conisent les analystes, ajoutant que
ce dernier serait alimenté par un
effet de rattrapage des flux im-
ports durant le T1-21.
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Après une année 2020 ex-
ceptionnelle et inédite, pla-
cée sous le signe de la

pandémie, l'année 2021 augure de
perspectives optimistes et promet-
teuses pour la Bourse de Casa-
blanca.

En effet, l'introduction des
vaccins anti-Covid, l'opération qui
a déjà commencé dans plusieurs
pays, la reprise progressive de
l'économie, le plan de relance et le
démarrage attendu de l'activité du
Fonds Mohammed VI pour l'in-
vestissement... autant de signes qui
entretiennent chez l'ensemble des
experts et opérateurs du marché
un certain optimisme pour cette
année.

"Je suis optimiste pour 2021

car le Masi qui évoluait entre juin
et septembre 2020 dans un canal
horizontal, a rebondi sur son sup-
port de 10.000 points le 25 sep-
tembre. Depuis cette date, l'indice
phare de la Bourse de Casablanca
a entamé un trend haussier et a
gagné 13% malgré la correction de
la semaine dernière", a indiqué, à
la MAP, le directeur exécutif  de
FL Markets, Farid Mezouar.

"Aussi, depuis le 18 mars, les
gains du Masi ont atteint plus de
25%. Ce trend paraît solide et de-
vrait se prolonger en 2021 malgré
les épisodes habituels de prises de
bénéfices", a-t-il estimé.

L'optimisme, a poursuivi l'ex-
pert, est renforcé au niveau fonda-
mental par la levée de 3 milliards
de dollars à l'international qui a ar-
rosé le marché monétaire de liqui-
dités, laissant entrevoir un
environnement bas pour les taux
d'intérêt surtout que Bank Al-Ma-
ghrib a insisté après sa dernière
réunion sur la nécessité de diffu-
sion du taux directeur de 1,5%
dans toute l'économie.

Il a, en outre, souligné que l'an-
née 2021 devrait connaître un re-
bond de la croissance du produit
intérieur brut (PIB) à 4,7%, selon
BAM, estimant qu'un tel rebond
devrait être facilité par un retour
progressif  à la normale grâce aux
différentes campagnes de vaccina-
tion anti-Covid.

"De même, l’année prochaine
va connaître le démarrage de l’ac-
tivité du Fonds Mohammed VI

pour l’investissement qui sera la
colonne vertébrale de la relance
publique de l’économie nationale.
Cette relance peut aussi être stimu-
lée par les annonces américaines
récentes de financements impor-
tants au Maroc", a soutenu M. Me-
zouar.

Même son de cloche chez
Kamal Zine, consultant en banque
et assurance à Paris, qui a mis en
exergue la tendance haussière de
l'indice boursier, depuis avril, après
une chute de 27% mi-mars par
rapport à son niveau affiché en
début d'année. "Bien qu'il soit tou-
jours difficile d'anticiper la ten-
dance des marchés financiers, il est
possible qu'il y ait un effet de rat-
trapage qui pourrait se concrétiser
d'une manière progressive en
2021". "Ceci pourrait s'accélérer si
les 45 milliards de dirhams
(MMDH) prévus dans le cadre de
la stratégie de relance, portée par
le Fonds Mohammed VI, étaient
mobilisés et alloués rapidement
aux projets à fort impact écono-
mique", a-t-il précisé, notant que
ceci reste également conditionné
par une évolution favorable de la
situation sanitaire au Maroc et ses
partenaires économiques.

Un deuxième angle d'analyse
des perspectives du marché bour-
sier en 2021 concerne la poten-
tielle orientation d'une partie de
l'épargne existante ou future du
marché obligataire au marché des
actions, a indiqué M. Zine, rele-
vant que si la politique monétaire

accommodante de la banque cen-
trale avait comme objectif  de ré-
duire le coût de financement des
banques, et, par transitivité, des
entreprises et des ménages, elle a
également généré un recul des ren-
dements sur le marché obligataire.

"Par conséquent, nous pour-
rions assister à un éventuel repro-
filage des portefeuilles des
investisseurs avec une hausse de la
poche dédiée aux actions. De sur-
croît, avec le contexte économique
actuel et au regard du niveau d'in-
flation, une hausse du taux direc-
teur paraît peu probable car la

priorité sera accordée à la relance
de l'investissement des entreprises
et à la consommation des mé-
nages", explique notre interlocu-
teur. Par ailleurs, si les agrégats
économiques peinaient à s'amélio-
rer au premier trimestre 2021, les
investisseurs pourraient garder
leurs positions sur le marché obli-
gataire, voire les renforcer en ache-
tant de la dette souveraine, surtout
si une nouvelle baisse du taux di-
recteur venait à s'imposer pour
doper les efforts de relance de
l'économie marocaine, a-t-il
conclu.

2021 augure de perspectives optimistes pour la Bourse de Casablanca

Le ministre du Travail et de l'Insertion
professionnelle, Mohamed Amekraz,
a indiqué, mercredi dernier à Rabat,

que le marché du travail connaît une "reprise
relative" suite à la relance progressive de
l'économie nationale.

S'exprimant lors d'une réunion, tenue par
le Conseil supérieur de la promotion de l'em-
ploi, le ministre a souligné que les mesures
prises pour faire face aux répercussions éco-
nomiques et sociales de la pandémie de
Covid-19 ont contribué, de manière géné-
rale, à maîtriser l'aggravation de la situation
au niveau du marché du travail, précisant que
les données des déclarations de salaires de la
Caisse nationale de sécurité sociale (CNSS)
révèlent que l'activité économique com-
mence à se rétablir progressivement.

"Le nombre de personnes inscrites à la
CNSS a atteint 1,6 million au mois d'avril,

tandis que quelque 2,5 millions d’employés
ont été inscrits jusqu'à ce jour, et près de
100.000 employés n'ont pas encore repris
leur travail", a-t-il dit.

M. Amekraz a fait observer que certains
secteurs ont repris leurs activités en un
temps record, notamment l'automobile, qui
connaît un manque en matière de ressources
humaines et est en train d'attirer d'autres ca-
tégories de main-d'œuvre, alors que d'autres
secteurs connaissent encore des problèmes
majeurs, tels que le tourisme, qui a été forte-
ment touché malgré certaines mesures prises
pour le relancer, rapporte la MAP.

Le ministre a déclaré que le plan national
de promotion de l'emploi a atteint des chif-
fres importants dans la phase pré-pandé-
mique, ajoutant que ces chiffres ont connu
une baisse en raison des répercussions du
coronavirus. Le lancement du processus de

vaccination aura des effets positifs sur l'éco-
nomie nationale et le marché du travail en
particulier, a-t-il souligné.

Cette réunion, qui a connu la participa-
tion de tous les acteurs économiques et so-
ciaux, a été marquée par une présentation sur
la situation du marché du travail à la lumière
de la pandémie du coronavirus et le bilan pé-
riodique pour la mise en œuvre du plan na-
tional pour la promotion de l'emploi à
l'horizon 2020, en plus de la présentation des
programmes prioritaires du plan et des
grandes lignes du programme de travail pour
l'année 2021. Dans le cadre du soutien à la
dimension régionale de l'emploi, il a été pro-
cédé au parachèvement de l'élaboration des
programmes régionaux pour l'emploi dans
différentes régions selon des études de diag-
nostic réalisées et de l'expansion des pro-
grammes régionaux d'inclusion économique

des jeunes basés sur les systèmes et la gou-
vernance territoriale, pour inclure trois nou-
velles régions qui s'ajoutent à la région de
Marrakech-Safi, à savoir les régions de
Rabat-Salé-Kénitra, Souss-Massa et Tanger-
Tétouan-Al Hoceima.

Ces programmes visent à développer de
nouvelles mesures et approches, ainsi qu'à
développer des mécanismes pour suivre di-
vers programmes et stratégies au niveau ré-
gional afin de renforcer la proactivité et la
coordination entre les différentes parties
prenantes. La réunion du Conseil supérieur
de la promotion de l'emploi s'inscrit dans le
cadre de la consécration du principe du dia-
logue et de la concertation avec les acteurs
économiques et sociaux dans le domaine des
politiques liées à la relance de l'emploi dans
le pays et de la mise en œuvre des disposi-
tions du Code du travail.

Le marché du travail connaît une reprise relative 

Le délai de validité des admissions
temporaires (AT) des véhicules de tou-
risme a été prorogé jusqu'au 30 juin 2021,
indique mercredi l'Administration des
douanes et impôts indirects (ADII).

Dans un communiqué, l'ADII "in-
forme les Marocains du monde et les
touristes étrangers que compte tenu de la
persistance des difficultés de déplace-
ment à l'international, il a été décidé de
proroger le délai de validité des admis-
sions temporaires (AT) des véhicules de
tourisme jusqu'au 30 juin 2021". Cette

mesure est appliquée aux véhicules de
tourisme dont le délai d'admission tem-
poraire arrive à échéance en 2020 ou du-
rant le premier semestre de l'année 2021,
précise le communiqué. 

"Les titulaires des AT concernées ou
les personnes autorisées à utiliser ces vé-
hicules (descendants, ascendants et
conjoints tous résidant hors du Maroc)
sont invités à se rapprocher des services
douaniers avoisinant leur lieu de rési-
dence au Maroc pour récupérer les nou-
velles cartes d'AT", conclut l'ADII.

L'agrégat monétaire M3, qui représente la
masse monétaire, a enregistré une croissance
annuelle de 7,7% en novembre dernier, après
7,3% un mois auparavant, selon Bank Al-Ma-
ghrib (BAM).

Cette évolution recouvre une progression
de 10,6% après 9,8% des dépôts à vue auprès
des banques, une décélération du rythme de
progression de la circulation fiduciaire à
20,6% après 22,6% et une accentuation de la
baisse des comptes à terme de 12% à 12,9%,
explique BAM dans sa note sur les indicateurs
clés des statistiques monétaires de novembre
2020.

Par contrepartie, le rythme de croissance
des avoirs officiels de réserve a décéléré à

18,2% après 22,5%, tandis que les créances
nettes sur l'Administration centrale ont pro-
gressé de 25,7% après 18,7% en octobre, re-
lève la même source.

En glissement mensuel, l'agrégat M3 a en-
registré une hausse de 0,4% pour s'établir à
1.447,4 milliards de dirhams (MMDH), reflé-
tant principalement l'accroissement de 1% des
dépôts à vue auprès des banques. En re-
vanche, la monnaie fiduciaire et les comptes à
terme ont accusé un repli de 1%. 

Par contrepartie, l'évolution de M3 est at-
tribuable à la progression du crédit bancaire
de 0,2% et des créances nettes sur l'Adminis-
tration centrale de 3,6% ainsi qu'à la baisse des
avoirs officiels de réserve de 0,3%.

Le délai de validité des admissions temporaires 
des véhicules de tourisme prorogé au 30 juin 2021 

La masse monétaire a progressé de 7,7% en novembre dernier

La nouvelle 
année devrait
connaître un 
rebond de la
croissance 
du PIB à 4,7%
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Al’écran, Oloturé, héroïne du film épo-
nyme de Netflix, est une téméraire

journaliste qui infiltre un réseau de prosti-
tution et de traite d’êtres humains. Dans la
vraie vie, Tobore, dont l’histoire a inspiré
cette production nigériane à succès, n’est
plus que “l’ombre” d’elle-même. Avec sa
robe vichy qui tombe en dessous des ge-
noux, difficile d’imaginer cette journaliste
nigériane arpenter les trottoirs pauvres de
Lagos, la capitale économique du Nigeria,
en tenue courte et escarpins.

C’est en 2013 que Tobore Ovuorie se
fait passer pour une travailleuse du sexe,
après le décès d’une amie, partie se pros-
tituer en Europe sous la coupe d’un réseau
mafieux. “J’ai voulu lui rendre justice, et
raconter l’histoire derrière ces femmes ex-
ploitées” en Occident, raconte à l’AFP la
reporter aujourd’hui âgée de 39 ans.

Son objectif: “gagner la confiance des
prostituées” pour qu’elles lui présentent
une “Madame”, une de ces trafiquantes
proxénètes qui envoient des dizaines de
filles travailler pour elles en Europe.

Après huit mois d’enquête sous cou-
verture, Tobore Ovuorie revient avec un
récit effarant sur les actes de maltraitance
commis à l’encontre des jeunes filles, mais

aussi d’orgies organisées par des politi-
ciens locaux et des trafic d’organes pour
des crimes rituels. Son récit, publié en
2014 par le quotidien nigérian Premium
Times et le magazine d’investigation néer-
landais, Zam Chronicles, a inspiré une so-
ciété de production au Nigeria qui l’a
adapté à l’écran.

Sorti en octobre sur Netflix, Oloturé
est un immense succès international pour
un film nigérian, qui s’exporte d’habitude
rarement au-delà du continent africain.
“Oloturé parle de ces journalistes qui vont
si loin dans leur enquête qu’ils finissent par
en devenir le sujet”, explique à l’AFP le
réalisateur du film Kenneth Gyang. “Mais
Oloturé est surtout un coup de projecteur
sur ces femmes victimes des trafics”. Car
la traite de femmes pour l’exploitation
sexuelle est un véritable fléau au Nigeria,
notamment à Benin City, ville du sud du
pays, devenue la plaque-tournante du re-
crutement des femmes transportées en
Europe par des réseaux criminels.

Leur nombre est difficile à estimer,
mais rien qu’en Italie, entre 10.000 et
30.000 Nigérianes se prostituent, selon les
autorités. Des dizaines de milliers d’autres
n’ont jamais pu traverser la Méditerranée

et sont toujours bloquées en Libye ou
dans d’autres pays d’Afrique de l’Ouest,
où leurs passeurs les exploitent, leur fai-
sant toujours miroiter le rêve européen.
Dans le film, Oloturé, tout comme To-
bore lors de son enquête, part pour le
Bénin voisin avec une dizaine de filles.
C’est depuis ce pays, lui promet sa Ma-
dame, qu’elles commenceront leur voyage
pour l’Europe en échange d’une dette
(jusqu’à 70.000 euros) qu’elles devront
rembourser une fois arrivées en Italie.
Mais rapidement, le périple se révèle bien
plus dangereux qu’imaginé. Au lieu de filer
droit vers la frontière, leur minibus fait es-
cale dans un lugubre camp d’entraînement
en banlieue de Lagos.

Là, les filles sont violentées et classées
entre les “forza strada”, les prostituées
pour la rue, et les “forza speziale”, celles
qui accompagneront les clients les plus
fortunés. A l’écran, le personnage le plus
poignant est celui de Linda, une jeune fille
peu éduquée originaire d’un village rural
et pauvre, qui se lie d’amitié avec Olo-
turé.Linda “représente ces femmes, qui
pensent que leur vie sera meilleure en Eu-
rope avant de connaitre la désillusion”, af-
firme Tobore, qui a “croisé beaucoup de

femmes comme Linda”, au cours de son
enquête. Plus encore qu’en Europe, le réa-
lisateur du film se réjouit du succès du film
au Nigeria: “Nous essayons de voir com-
ment projeter ce film dans les villages où
les filles sont susceptibles de partir”, selon
M. Gyang. Sur les réseaux sociaux, le film
a été très débattu. En particulier son dé-
nouement tragique. “Pour la plupart de
ces femmes, il n’y pas de lumière au bout
du tunnel, alors pourquoi terminer sur un
happy end ?”, se défend le réalisateur.
Dans la vraie vie, Tobore, a réussi à s’en-
fuir à la frontière béninoise, échappant à
la surveillance de ses trafiquants au milieu
d’une foule. Sept ans ont passé, mais pour
Tobore, l’histoire n’a jamais vraiment pris
fin. La journaliste tente aujourd’hui de re-
trouver les femmes avec qui elle devait
partir pour l’Europe, et raconter leur vie
après le départ. La lutte contre ces réseaux
est devenue le combat de sa vie. Mais au
prix d’un lourd tribut. “Quel effet cette en-
quête a eu sur moi ? Je ne suis plus que
l’ombre de moi-même”, confie-t-elle, la
gorge serrée. “J’essaye de sourire, d’être
rayonnante, mais la vérité, c’est que la plu-
part du temps, je me bats pour me raccro-
cher à la vie”.

“Tebraâ, la poésie féminine has-
sanie” est une nouvelle publi-

cation, parue récemment, à l’initiative
de l’Académie du Royaume du Maroc,
dans le cadre d’un projet collectif  vi-
sant à collecter, transcrire, traduire et
enregistrer un corpus oral constituant
une partie de la culture du Sahara ma-
rocain.

Composé de 260 pages (grand for-
mat) et d’un Code “QR” permettant
au lecteur d’accéder aux poèmes décla-
més par une poétesse sur fond de mu-
sique hassanie, ce beau livre comprend
des “Tebraâs” en Hassani avec des tra-
ductions en arabe et en français, le tout
illustré de photos.

M. Rahal Boubrik a assuré la coor-
dination du beau livre, paru aux édi-
tions “Bouillon de Culture” dans le
cadre d’un travail collectif, alors que
l’introduction a été l’œuvre de Cathe-

rine Taine-Cheikh. Quant au corpus, il
a été collecté par Aziza Aguida, tandis
que la traduction en a été faite par Aï-
chetou Mint Ahmedou.

Dans sa préface, le Secrétaire per-
pétuel de l’Académie du Royaume du
Maroc, Abdeljalil Lahjomri, a indiqué
“que la Constitution du Royaume du
Maroc de 2011 est une des rares
constitutions à donner dans un préam-
bule exhaustif  une définition aussi pré-
cise que décisive de l’identité nationale
dans la pluralité de ses affluents et la
diversité de ses expressions cultu-
relles”, notant que l’article 5 de la
Constitution affirme que “l’État œuvre
à la préservation du Hassani en tant
que partie intégrante de l’identité cul-
turelle marocaine unie”.

Ce beau livre, ajoute M. Lahjomri,
est le fruit d’un projet collectif  de col-
lecte, transcription, traduction et enre-

gistrement d’un corpus oral d’une sé-
lection de cent et un poèmes, précisant
que l’ouvrage est assorti d’un enregis-
trement audio avec une récitation de
ces “cent et un poèmes” accompagnée
de la “tidinît”, instrument traditionnel
de la musique hassanie. Il a, dans ce
sens, mis en avant l’importance de la
documentation, de la vulgarisation et
et de la sauvegarde de la parole poé-
tique féminine “Tebraâ” en tant qu’ex-
pression d’une sensibilité féminine rare
dans le monde arabe.

De son côté, Mme Taine-Cheikh,
directrice de recherche émérite, CNRS
(France), a souligné que ce genre poé-
tique est considéré comme quasi ex-
clusivement féminin même si, à
l’occasion, certains hommes ont pu s’y
donner. Il fut un espace de création
que les femmes finirent par conquérir
au fil du temps, a-t-elle dit.
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L’histoire vraie derrière Oloturé, le
film de Netflix sur la traite nigériane 

“Tebraâ, la poésie féminine hassanie”, nouvelle
publication de l’Académie du Royaume



Depuis 2008 et le succès mondial
de Taken, Liam Neeson s’est
spécialisé dans les films d’ac-

tion plutôt musclés. Une seconde car-
rière pour un acteur qui s’est fait
connaître d’abord par des rôles
d’hommes courageux et révolution-
naires dans des films comme La liste de
Schindler et Michael Collins. Moins d’un
an après la sortie du premier Taken, le
comédien anglo-américain va vivre un
terrible drame personnel, la plus grande
tragédie de sa vie. Depuis 1993, Liam
Neeson partageait la vie de l’actrice an-
glaise Natasha Richardson. Mais un ac-
cident mortel va séparer le couple pour
l’éternité...

Le 16 mars 2009, Natasha Richard-

son est victime d’une chute de ski au
Mont Tremblant, au nord de Montréal.
Transportée à l’hôpital, elle souffre d’un
grave traumatisme crânien. Le 17 mars,
elle est transférée par avion médicalisé à
l’hôpital Lennox Hill de New York. Le
soir, l’inimaginable nouvelle tombe : Na-
tasha Richardson est déclarée en état de
mort cérébrale. Le 18 mars au soir, le
porte-parole de la famille annonce sa
mort à la suite d’un hématome extradu-
ral. Natasha Richardson n’avait que 45
ans. Pour Liam Neeson, la vie ne sera
malheureusement plus jamais la même.
Il se réfugie dans le travail pour oublier
cette tragédie : entre 2009 et 2012, il
tournera dans pas moins de dix films
dont Sans identité, début 2010, moins

d’un an après le décès de son épouse.
Très pudique, il ne reviendra que ra-

rement dans les médias sur la perte de
sa femme. En février 2014, il se livre à
l’animateur Anderson Cooper : “Sa
mort ne m’a jamais semblé réelle. D’une
certaine manière, elle ne l’est pas. Il y a
des périodes maintenant où j’entends la
porte s’ouvrir dans notre résidence new-
yorkaise, c’était surtout le cas les deux
premières années… À chaque fois, j’en-
tends cette porte s’ouvrir, je pense tou-
jours que je vais l’entendre.” Des propos
déchirants... Aujourd’hui, pour Liam
Neeson, sa femme vit à travers d’autres
personnes dont elle a sauvé la vie en fai-
sant don de trois de ses organes.

Bouillon de culture

SIEL 

La 27ème édition du Salon international de
l’Édition et du Livre (SIEL-2021) a été reportée à
une date ultérieure, en raison de la poursuite de la
propagation du nouveau coronavirus (Covid-19).
Plaçant la sécurité sanitaire des visiteurs et des ex-
posants en tête de ses priorités, le ministère de la
Culture, de la Jeunesse et des Sports affirme, sur
son site électronique, n’avoir guère la possibilité
d’organiser cette édition du SIEL, durant les
mêmes dates que ses précédentes, ajoutant que cet
événement, organisé au mois de février de chaque
année, est devenu un rendez-vous qui réunit, dans
un espace fermé, un public nombreux, tous âges
confondus. La nouvelle date de la 27ème édition
sera dévoilée ultérieurement, a précisé le ministère.

LIBÉRATION MARDI 5 JANVIER 2021 13

Gerry Marsden, le chanteur qui
avait popularisé “You’ll never

walk alone”, devenu l’hymne du
club de Liverpool, est décédé di-
manche à l’âge de 78 ans, ont an-
noncé les médias anglais. “C’est
avec une grande tristesse que nous
apprenons le décès de Gerry Mars-
den”, ont réagi les Reds sur leur
compte Twitter. “Les mots de
Gerry resteront à jamais gravés
dans notre mémoire. Vous ne mar-
cherez jamais seul”.

Né à Liverpool, Marsden était le
leader du groupe Gerry And The
Pacemakers dans les années 60 et
avait repris “You’ll never walk
alone”, écrit à l’origine par les com-
positeurs américains Rogers et
Hammerstein pour la comédie mu-
sicale Carousel en 1945.

La version de Gerry And The
Pacemakers avait été adoptée par les
fans de Liverpool à partir de 1963
et était devenue l’un des hymnes les

plus célèbres du football. D’autres
clubs comme le Celtic, Feyenoord
ou Dortmund l’ont également
choisi

L’ex-Beatles Paul McCartney,
qui a côtoyé Marsden et son groupe
dans les années 60 à Liverpool, a
rendu hommage au chanteur sur
son compte Twitter. “Gerry était un
pote de nos débuts à Liverpool. Lui
et son groupe étaient nos plus
grands rivaux sur la scène locale”.
“Ses interprétations inoubliables de
« You’ll Never Walk Alone » et «
Ferry Cross the Mersey » (NDLR:
un autre tube de Marsden) restent
dans le coeur de beaucoup de gens
comme les souvenirs d’une époque
joyeuse de la musique britannique”,
a-t-il ajouté. Marsden avait réenre-
gistré le morceau devenu hymne des
Reds en avril 2020 en hommage au
Service national de santé britan-
nique pendant la pandémie de co-
ronavirus.

Décès de Gerry Marsden, chanteur de “You’ll never walk alone”

Le terrible drame personnel de Liam Neeson
avant le tournage de “Sans identité” 
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L’apparition de la pandémie du
nouveau coronavirus a mis à
nu la fragilité de l’ordre mon-

dial actuel : Un leadership absent, des
institutions internationales vulnérables,
ou encore un manque de conviction de
la mondialisation et son cortège d’idées
telles que la coopération internationale
et la liberté de faire circuler l’informa-
tion. La majorité des experts et des spé-
cialistes s’accordent à parler d’un grave
échec international face à une pandé-
mie.

Mais ce qui est plus grave, à mon
avis, se produira si la communauté in-
ternationale ne parvient pas à fournir
des vaccins contre le virus aux pays
pauvres. Un récent rapport de Reuters
a noté que le programme mondial de
fourniture de vaccins contre le MERS-
CoV aux pays moins avancés présentait
un risque « très élevé » d’échec, affec-
tant des milliards de personnes dans le
monde entier.

L’agence a indiqué qu’elle avait été
informée de documents internes dans
lesquels les organisateurs du pro-
gramme Covax de l’OMS reconnais-
saient les difficultés liées au
sous-financement, aux risques d’appro-
visionnement et aux complications des
accords contractuels.

Cela supposerait qu’il serait impos-
sible d’atteindre les objectifs du pro-
gramme et qu’il serait dur pour des pays
dont la population totale se chiffre en
milliards de personnes d’obtenir un
vaccin avant 2024.

Covax, le premier programme mon-

dial de vaccination contre le MERS-
CoV pour les habitants des pays en dé-
veloppement, vise à fournir au moins 2
milliards de doses de vaccin d’ici à la fin
2021. Il couvre 20% des populations les
plus à risque dans 91 pays, principale-
ment en Afrique, en Asie et en Amé-
rique latine. Selon les rapports officiels
publiés, ce chiffre est discutable.

Le contenu de ce rapport est basé
sur les conclusions de scientifiques
américains et chinois, qui ont déclaré
que près d’un quart de la population
mondiale pourrait ne pas être en me-
sure d’obtenir un vaccin contre la
Covid-19.

Ces scientifiques ont attribué cette
hypothèse, dans deux articles publiés
dans une revue médicale britannique, à
« une capacité de production limitée,
des difficultés logistiques et à un
manque de fonds pour acheter des vac-
cins dans les pays pauvres. »

Des rapports spécialisés indiquent
qu’environ la moitié des vaccins seront
livrés aux pays à haut revenu, qui re-
groupent environ 14% de la population
mondiale. Ainsi, 85% de la population
mondiale recevra l’autre moitié des
doses. Pour ce qui est des pays peu dé-
veloppés n’ayant pas les moyens d’ache-
ter des vaccins, on peut supposer que la
plupart d’entre eux ne pourront pas les
collecter.

Si tous les vaccins sont déclarés ef-
ficaces, le coût ne sera pas le seul obs-
tacle à la vaccination de millions de
personnes. Il y a d’autres contraintes
réelles, telles que les limites de 

production.
On estime que la capacité de pro-

duction totale prévue sera de 5,96 mil-
liards de doses d’ici à la fin de 2021.
Même si tous les fabricants de vaccins
parviennent à maximiser leur activité
productive, et même si les pays déve-
loppés et en développement partagent
la charge, au moins un quart de la po-
pulation mondiale ne sera pas en me-
sure de se procurer des vaccins d’ici à
2022. Cela ne fait qu’aggraver les
choses pour les pays et les communau-
tés les plus défavorisés en matière de
collecte de vaccins.

En fait, près d’un an après que les
premiers cas du nouveau coronavirus
aient été enregistrés dans la ville chi-
noise de Wuhan, quelque 72 millions de
personnes ont été infectées dans le
monde. Plus de 1,6 million sont mortes.
De ce fait, le monde n’a pas encore
réussi à tirer les leçons de ce drame
unique  de l’ère moderne.

Le résultat de ce test mondial a été
un échec cuisant pour tous les orga-
nismes internationaux de l’après-guerre
que l’on croyait capables de mettre en
place des mécanismes institutionnels ef-
ficaces répondant à de tels défis. Ma
propre opinion est que le coronavirus
a, depuis sa découverte, toujours dé-
passé les capacités de chaque pays.

Non seulement le virus est sans pré-
cédent, mais il a également mis en évi-
dence les lacunes des systèmes et des
politiques de santé dans les pays tou-
chés, notamment en Europe et aux
Etats-Unis. Ces derniers sont la princi-

pale victime de l’épidémie avec plus de
300.000 décès, selon l’Université Johns
Hopkins.

La plus grande erreur était de poli-
tiser la crise, ce qui a entraîné une perte
de temps énorme, au moment où tout
le monde devait se consacrer à élaborer
une stratégie internationale collective
pour combattre l’épidémie et atténuer
ses retombées humaine et économique.
Tout ça pour dire qu’il serait naïf  de ré-
péter les erreurs de l’année dernière
face à la pandémie.

Le monde doit relancer la coopéra-
tion, partager les expériences et coor-
donner les efforts, tant face à la
prorogation de l’épidémie que pour la
distribution des vaccins. Il importe de
relever un défi commun dans un esprit
qui privilégie les valeurs humaines et ci-
vilisationnelles. Plus que cela, des le-
çons doivent être tirées de cette
tourmente afin de ne pas reproduire les
mêmes échecs et d’éviter les séquelles
de tels problèmes à l’avenir.

Par Salem AlKetbi 
Politologue émirati et ancien 

candidat au Conseil national fédéral
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Vaccin contre le coronavirus
Nouveau test pour le monde



Nous avons tant de choses à célébrer
pour cette nouvelle année. L'arrivée
de vaccins sûrs et efficaces nous

permet d'entrevoir une lumière au bout de ce
tunnel de la pandémie, même si les mois pro-
chains risquent d'être terrifiants. Fait tout
aussi important, le président colporteur de
mensonges, incompétent et mesquin des
Etats-Unis sera remplacé par un homme au
caractère diamétralement opposé.

Mais pour autant, nous ne devons pas
nous faire d'illusions : le président élu Joe
Biden devra faire face à son lot de difficultés
une fois investi de ses fonctions. Les lourdes
séquelles laissées par la présidence de Trump
ne vont pas disparaître du jour au lendemain,
tout comme celles laissées par la pandémie,
dont l'administration sortante s'est si peu
souciée. Le traumatisme économique ne va
pas disparaître en un claquement de doigts,
et sans une aide globale à cette heure de
grande détresse – en particulier en faveur des
administrations d'Etat et locales – les dures
épreuves que nous endurons risquent de per-
durer.

Les alliés de longue date de l'Amérique,
bien entendu, vont accueillir d'un bon œil le
retour d'un monde dans lequel les Etats-Unis
incarnent la démocratie et les droits de
l'Homme, et coopèrent au niveau internatio-
nal dans la lutte contre les pandémies et le
changement climatique. Mais une fois en-
core, chacun sait à quel point la face du
monde a radicalement changé. Les Etats-
Unis se sont révélés être en fin de compte un
allié peu fiable.

Certes la Constitution américaine et ses
50 Etats ont survécu et ont protégé la démo-
cratie américaine contre les impulsions les
plus néfastes de Trump. Mais le fait que 74
millions d'électeurs américains aient voté en
faveur de quatre ans de plus d'une adminis-
tration aussi grotesque nous fait froid dans le
dos. Que nous réserve la prochaine adminis-
tration ? Pourquoi les autres devraient-ils se
fier à un pays qui risque de répudier toutes
les valeurs qu'il représente dans à peine qua-
tre ans ?

Le monde ne saurait se réduire à la simple
approche transactionnelle de Trump. La
seule façon d'aller de l'avant consiste à mettre
en œuvre un multilatéralisme véritable, au
sein duquel l'exception américaine soit subor-
donnée de manière authentique à des intérêts
et des valeurs communes, à des institutions
internationales, ainsi qu'à une forme d'Etat
de droit à laquelle les Etats-Unis ne sauraient
faire exception. Cela représenterait une ré-
orientation de première importance pour les
Etats-Unis, eux qui ont longtemps occupé
une posture hégémonique et qui occupent à
présent une place définie par leurs partena-
riats.

Une approche de ce genre n'aurait rien
d'inédit. Après la Seconde Guerre mondiale,
les Etats-Unis se sont aperçus qu'il était dans
leur intérêt de céder une part de leur in-
fluence à des organisations internationales
telles que la Banque mondiale et le Fonds
monétaire international. Malheureusement,
l'Amérique n'a pas poussé ce processus aussi
loin qu'il aurait fallu. Alors que John Maynard
Keynes a appelé, dans sa grande sagesse, à
créer une monnaie mondiale – une idée qui
s'est concrétisée par la suite sous la forme des
droits de tirage spéciaux (DTS), les Etats-

Unis ont réclamé un droit de veto au FMI et
n'ont pas conféré à ce Fonds tous les pou-
voirs nécessaires.

Quoi qu'il en soit, une grande part de ce
que Joe Biden va pouvoir accomplir une fois
investi de ses fonctions va dépendre des ré-
sultats des élections du second tour pour les
deux sièges sénatoriaux à pourvoir dans
l'Etat de Géorgie le 5 janvier. Mais même
dans le cas d'un Sénat récalcitrant, le prési-
dent dispose d'une énorme influence sur les
affaires internationales. Biden aura les
moyens de faire sans plus tarder beaucoup de
choses lui-même.

Une priorité sera celle de la relance éco-
nomique post-pandémique, qui ne sera forte
qu'à condition d'être forte partout. Nous ne
pouvons pas compter sur la Chine cette fois-
ci pour jouer un rôle dans le soutien de la de-
mande, comme elle a pu le faire suite à la
crise financière mondiale de 2008. En outre,
les pays en développement et les pays émer-
gents manquent des ressources nécessaires
au déploiement de programmes de relance
économiques massifs que les Etats-Unis et
l'Europe ont fournis à leurs économies. Ce
qu'il faut, comme la directrice générale du
FMI Kristalina Georgieva l'a fait remarquer,
c'est une émission massive de droits de tirage
spéciaux (DTS). Près de 500 millions de cette
«monnaie» mondiale pourraient être émis du
jour au lendemain, à la seule condition que le
secrétaire du Trésor des Etats-Unis approuve
cette mesure.

Alors que l'administration Trump bloque
une émission de DTS, Biden pourrait donner
le feu vert à cette mesure, tout en donnant
son aval à des propositions existantes du
Congrès en vue d'augmenter grandement le
montant de ces émissions. Les Etats-Unis

pourraient ensuite rejoindre les autres pays
riches qui ont déjà alloué leur dotation de
fonds aux pays dans le besoin.

L'administration Bien peut également
aider à mener l'effort de restructuration de la
dette souveraine. Plusieurs pays en dévelop-
pement et marchés émergents sont déjà
confrontés à des crises de la dette, et bien
d'autres risquent de se retrouver dans la
même situation. Les Etats-Unis n'ont jamais
eu autant d'intérêts en jeu dans la restructu-
ration de la dette mondiale.

Durant les quatre années qui viennent de
s'écouler, l'administration Trump a rejeté les
faits scientifiques élémentaires et a bafoué
l'Etat de droit. Ainsi, l'ambition visant à ré-
tablir les normes des Lumières est une autre
grande priorité. L'Etat de droit international
ainsi que la science ont tout autant d'impor-
tance que la propre prospérité des Etats-Unis
en tant que tels dans le système de l'économie
mondiale. En matière de commerce, l'Orga-
nisation mondiale du commerce nous offre
un socle sur lequel nous allons pouvoir re-
construire. A ce jour, l'ordre du jour de
l'OMC dépend trop de questions de pouvoir
politique, mais cela peut changer. La candi-
dature de Ngozi Okonjo-Iweala au poste de
directrice générale de l'OMC bénéficie d'un
large soutien. L'affectation d'Okonjo-Iweala,
éminente ancienne ministre des Finances ni-
gériane et ancienne vice-présidente de la
Banque mondiale, n'a été retardée que par
l'administration Trump.

Aucun système commercial ne peut se
passer d'une méthode d'arbitrage des diffé-
rends. En refusant la nomination de nou-
veaux juges au sein du mécanisme d'arbitrage
des différends de l'OMC en remplacement
des départs à la retraite, l'administration

Trump laisse cette institution dépourvue du
quorum nécessaire et paralyse son fonction-
nement. Néanmoins, bien que Trump ait fait
tout ce qui était en son pouvoir pour affaiblir
les institutions internationales et l'Etat de
droit, il a également à son insu ouvert la porte
à une amélioration de la politique commer-
ciale des Etats-Unis.

Par exemple, la négociation à nouveaux
frais par l'administration Trump de l'Accord
de libre-échange nord-américain (ALENA)
avec le Mexique et le Canada s'est largement
débarrassée des dispositions relatives aux in-
vestissements, qui étaient devenues l'un des
aspects les plus nocifs pour les relations éco-
nomiques internationales. A présent, le
conseiller au Commerce nommé par Trump,
Robert Lighthizer, emploie le temps qui lui
reste à son poste pour réclamer des sanctions
«anti-dumping» à l'encontre de pays qui four-
nissent des avantages à leurs économies en
faisant fi des normes mondiales sur l'environ-
nement. Etant donné que j'ai inclus une pro-
position de ce genre dans mon livre de 2006
Making Globalization Work, il semble y avoir
à présent de nombreuses raisons d'espérer un
nouveau consensus bipartite sur le com-
merce.

La plupart des actions décrites ci-dessus
n'ont pas besoin d'une action du Congrès et
peuvent être menées à bien dès les premiers
jours de l'entrée en fonction de Biden. Don-
ner suite à ces objectifs aura de nombreux ef-
fets bénéfiques et permettra de réaffirmer
l'engagement de l'Amérique en faveur du
multilatéralisme, tout en nous faisant oublier
le désastre des quatre années écoulées.

Par Joseph E. Stiglitz 
Lauréat du prix Nobel d'économie et 

professeur d'université à l'Université de Columbia
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Comment Biden peut rétablir 
unilatéralement le multilatéralisme







06h00 : Okoo
08h05 : Les che-
mins de d’Umani
08h40 : Les té-
moins d’outre-mer
09h10 : Chiro-
niques méditer-
ranéennes
09h45 : Goutez-
voir
10h15 : Ailleurs
en France
10h40 : Ensemble
c’est mieux !
11h35 : L’info
outre-mer
11h50 : Le 12-13
12h55 : Météo à la
carte : Magazine
13h50 : Un cas
pour deux : série
germano-autri-
chienne.
16h05 : Des chif-
fres et des lettres :
Jeu
16h40 : Personne
n’y avait pensé :
Jeu
17h15 : Slam : Jeu

18h00 : Questions
pour un cham-
pion : Jeu
18h50 : Le 19-20 
20h20 : Plus belle
la vie : série fran-
caise
20h45 : Le journal
du Dakar
20h50 : Tout le
sport
21h05 : 100% bio :
téléfilm
22h35 : Le sang
des iles…. : Télé-
film
00h20 : Les en-
quêtes de Morse :
série
01h50 : Sur la
banquise, une
reine sans
royaume.Doc
02h00 : Les car-
nets de Julie 
03h55 : Les mati-
nales
04h20 : Slam
04h55 : Questions
pour un cham-
pion

05:55:00 : RELIGIEUX : CORAN
AVEC LAUREATS MAWAHIB
TAJWID AL QOR'AN
06:00:00 : CH'HIWAT BLADI
06:30:00 : MAGAZINE : BEST OF
SABAHIYAT 2M 
07:20:00 : MAGAZINE :
KIF AL HAL 
08:00:00 : MAGAZINE :
L'ECOLE DES FANS
08:50:00 : MAGAZINE : MA3A
ANNASS : AL KHAWA
HADHA ADDANYA
09:40:00 : SERIE : AL AWNI 
10:05:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
10:10:00 : FEUILLETON : 
MASSIR ASSIA
10:50:00 : MAGAZINE : KIF AL
HAL 
11:05:00 : MAGAZINE : BEST OF
SABAHIYAT 2M 
12:05:00 : SERIE : HDIDANE F
GUELIZ
12:35:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKHBAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI 
13:25:00 : FEUILLETON : MIN
AJLI IBNI 

14:15:00 : NEWS : ECO NEWS 
14:25:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:35:00 : FEUILLETON :
CHAMAL JANOUB  
15:50:00 : SERIE : AQBA LIK
16:20:00 : FEUILLETON : 
MASSIR ASSIA
17:25:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS 
17:45:00 : DESSINS ANIMES
18:15:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
18:20:00 : MAGAZINE : POP UP 
18:30:00 : FEUILLETON :
RAHINAT AL HOUB
19:20:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE AHSANE PATISSIER  
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : NEWS : INFO SOIR 
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT 
20:50:00 : BULLETIN METEO
20:55:00 : NEWS : ECO NEWS 
21:10:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
21:15:00 : : AL MASSAIYA 
21:50:00 : SPECTACLE : LE
MARRAKECH DU RIRE : EKO
ET SES AMIS, LE VOILIER
EKOLOMBOS
23:40:00 : FEUILLETON : ASSIR
AL MADFOUNE
00:40:00 : FEUILLETON : MIN
AJLI IBNI 
01:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
02:10:00 : MAGAZINE :
3AYNEK MIZANEK  
03:10:00 : MAGAZINE : 2M
MAG DU  
04:30:00 : FEUILLETON :
RAHINAT AL HOUB
05:15:00 : DOCUMENTAIRE :
LA MUSIQUE DANS LA VIE : 
À L'EST DES BNI WARAIN

07:00:00 : Lecture du
Saint Coran 
07:10:00 : Tinoubka 
07:40:00 : Ichaa
Mamlaka
08:40:00 : Arrouad
09:40:00 : Amouddou
10:35:00 : Koloub
Tayha  Ep 21
11:30:00 : Zouaji
Mouhal  Ep 4
11:50:00 : Oussrati
Ep 138
12:50:00 : Stand UP
quotidiennes
13:00:00 : JT Adda-
hira + Météo
13:30:00 : Rdat Lwa-
lida Saison 2    Ep 4
14:00:00 : JT en Ama-
zigh  
14:20:00 : JT en Espa-
gnol
14:40:00 : Mister
Sanssour Ep 21
14:50:00 : Mister
Sanssour Ep 22
15:00:00 :   Parlement
– Chambre des
Conseillers
18:00:00 : Mouda-
wala
18:50:00 : Majala Ji-
haouya
19:00:00 : JT en Fran-
çais
19:20:00 : Moumou
Aynya Ep8
19:50:00 : Lmadi la
yamout  Ep2
20:20:00 : Zouaji
Mouhal  Ep 5
20:40:00 : Stand UP
quotidiennes
21:00:00 : JT Principal
+ Météo
21:50:00 : Chabab fi
wajiha
22:50:00 : Ould Sfia
Ep 3

23:50:00 : Dernier
bulletin d’informa-
tion
00:10:00 : Moul
Honda
01:40:00 : Canal Atlas
02:40:00 : Lmadi la
yamout  Ep2
03:10:00 : Tinoubka 
03:40:00 : Rdat Lwa-
lida saison 2  Ep 4
04:10:00 : Koloub
Tayha  Ep 21
05:03:00 : Arrouad 
06:00:00 : Amouddou
07:00:00 : Lecture du
Saint Coran 

06h30 : Tfou
08h30 : Téléshopping
09h25 : Petits secrets en fa-
mille
09h55 : Ici tout commence
10h25 : Demain nous appar-
tient
11h00 : Les feux de l’amour :
série
12h00 : Les 12 coups de midi
13h00 : Journal
13h55 : Un amour polaire :
Téléfilm
15h45 : Coup de foudre chez
le Père Noel : Téléfilm
17h25 : Familles nombreuses
: la vie en XXL
18h30 : Ici tout commence :
série française
19h10 : Demain nous appar-
tient : Série
20h00 : Journal
20h40 : My million
20h45 : Météo, c’est Cante-
loup
21h05 : SWAT
22h45 : SWAT
00h25 : Chicago police dé-
partment : série
01h10 : Tirage de l’Euro mil-
lions
01h15 : Chicago police de-
partment : série
02h10 : Programme de la nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléfilm
: magazine
09h35 : Amour,
gloire et beauté :
série américaine
09h55 : Tout le

monde a son
mot à dire : 
Jeu
10h35 : Mot de
passe : Jeu
11h15 : Les
z’amours : Jeu
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa place
: Jeu
13h00 : Journal
13h55 : Ça com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
16h15 : Affaire
conclue : maga-
zine
18h00 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
18h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
19h50 : Météo
20h00 : Journal
20h45 : Un si
grand soleil :
Série francaise
21h05 : Les pou-
voirs extraordi-
naires… :
magazine
23h10 : La dis-
grâce : docu-
mentaire
00h30 : Deaf
child : doc
01h45 : Bivouac
02h10 : Ca com-
mence au-
jourd’hui
03h10 : Affaire
conclue
04h10 : Tout le
monde veut
prendre sa
place. Par nagui

06h00 : M6 music
06h50 : M6 kid
06h50 : M6 bou-
tique
11h30 : Ca peut
vous arriver 
12h45 : Le 12,45
13h35 : Scènes de
ménages
14h00 : L’amour de
sa vie : Téléfilm
15h30 : Mon in-
croyable famille :
divertissement
17h30 : Les reines
du shopping 
18h40 Tous en cui-
sine, en direct avec
Cyril lignac : Ma-
gazine
19h45 : Le 19,45,
météo
20h30 : Scène de
ménages : série
française
23h35 : Battle-
bots…. : divertis-
sement
01h20 : Le meilleur
du Marrakech du
rire
03h00 : Les nuits
de M6

19h45 : Arte jour-
nal
20h05 : 28 Mi-
nutes : Magazine
20h50 : Les cou-
lisses de l’histoire
: série doc
23h35 : Le
lourd…. : docu-
mentaire

00h30 : Il était
une fois Wiipedia 
01h20 : The
constant garde-
ner : film
03h25 : Concerto
per l’Italia
04h15 : Arte re-
gards

05h00 MATINALE  RADIO
AR 
07h00 Matinales Infos 
08h00 « Sabahiyat l akhbar»
10h00 Matinales Infos 
(rediff.)
11h05 Emission « Hyati»
12h05 Emission « Eco Débat »
13h00 «  Madar l akhbar »
15h05 Emission 
«Moutir lil jadal»
16h00 Edition AR (16-17h)
17h05 Emission 
« On S’dit Tout »
18h05 Emission « Binatna » 
19h00 Soir Info : 
informations en français
20h00 «  Ghorfat l akhbar »
21h35 « Mina lqahira »    
22h05 Emission 
«FBM lmowajaha»
23h00 « Soir Infos ar»
23h35 « Mina Lqahira »    
00h05 « Débrief Rabat»    
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Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’
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HORIZONTALEMENT.
I. Judas nana. 
II. Une vieille dame indigne. 
III. Bu de travers - Vieille coler̀e - Grippe-sou. 
IV. On ne s'y sent pas en sećurite ́(2 mots). 
V. Vieil emplume ́- On y pousse sur 
l'acceĺeŕateur. 
VI. Borne ́- Arriveś un peu partout, mem̂e 
a ̀l'Ouest. 
VII. Ou ̀l'on a perdu le Nord - Gauche.
VIII. A garder-Lui,il ne lui manque rien pour
et̂re lui-mem̂e! 
IX. Laĉhe - Ranger. 
X. Indispensables.

VERTICALEMENT.
1. Hardiesse. 
2. Elles ne risquent pas la deĺocalisation ! 
3. Il lui faut une poule pour l'allumer ! - 
Rongeur de sang. 
4. Raccourci litteŕaire - La verte, c'est la bleue ! 
5. Elles peuvent jouer les deḿarreurs.
6. Appeler sa biche - Reúnion d'et́oiles - 
Grand tourisme. 
7. Erbium - Champion - Empestai. 
8. On esper̀e voir sa fin ou on pref́er̀e ne pas
la connait̂re (2 mots). 
9. Le bon cot̂e ́des Causses - Article de
Cordobes̀. 
10. Avec eux, ca̧ tire en longueur.



Manchester City intraitable face à Chelsea
Ziyech a manqué d’inspiration pour son retour à la compétition

L'AC Milan, même sans Zlatan Ibra-
himovic, même à dix, même sous la
pression de l'Inter Milan, a vaillam-
ment défendu dimanche son fau-

teuil de leader du Championnat d'Italie sur le
terrain de Benevento (2-0), à trois jours de re-
cevoir une Juventus (5e) relancée par son net
succès contre l'Udinese (4-1).

Derrière la lutte au sommet entre les Ros-
soneri (37 pts) et les Nerazzurri (36 pts), faciles
vainqueurs de Crotone (6-2), la Roma s'accroche
à sa troisième place (30 pts) grâce à une courte
victoire sur la Sampdoria (1-0).

Victoire également, et avec la manière, pour
Naples (4-1 à Cagliari) et l'Atalanta Bergame (5-
1 face à Sassuolo), lors d'un dimanche prolifique
(33 buts en dix matches) après la mini-trêve de
Noël.

Le but d'avance des Rossoneri contre Be-
nevento, sur un penalty de Franck Kessié (15e),
ne pesait pas lourd après l'exclusion de Sandro
Tonali (34e).

Mais Gianluigi Donnarumma a multiplié les
interventions décisives. Et Rafael Leao a doublé
la mise en début de seconde période d'un astu-

cieux lob que n'aurait pas renié Ibrahimovic, ab-
sent sur blessure depuis la fin novembre.

De quoi écoeurer le Benevento de l'ex-Mi-
lanais "Pippo" Inzaghi, qui a ensuite raté un pe-
nalty (61e).

La jeune équipe de Stefano Pioli, sans Theo
Hernandez (suspendu), est désormais invaincue
depuis 27 matches en championnat, à l'heure de
tester ses ambitions contre la Juventus. "Ce ne
sera pas un match décisif, ni un passage de té-
moin. Pour moi, la Juve, l'Inter et Naples restent
les plus forts", a évacué l'entraîneur.

La Juventus, à défaut de tout maîtriser, s'est
joliment relancée après sa défaite contre la Fio-
rentina (0-3). Cristiano Ronaldo, auteur de son
sixième doublé de la saison en championnat
(31e, 70e) et passeur pour Federico Chiesa (49e),
y est encore pour beaucoup. Avec 14 buts, il
conforte sa place de meilleur buteur.

L'Udinese, avec un but refusé à 0-0, deux
barres en seconde période et une réduction du
score méritée sur la fin, a toutefois rappelé les
fragilités du champion qui va rencontrer coup
sur coup Milan, Sassuolo puis l'Inter.

"Ça n'a pas été la meilleure Juve. On sortait

d'une défaite et on a débuté trop craintivement",
a reconnu Andrea Pirlo.

Huitième victoire de rang pour l'Inter Milan,
en "mission scudetto" faute de compétitions eu-
ropéennes au menu au printemps.

Accrochée à la pause (2-2), l'Inter s'en est de
nouveau remise à son duo Romelu Lukaku-
Lautaro Martinez. Le Belge (un but) et l'Argen-
tin (premier triplé en Serie A) sont impliqués sur
cinq des six buts.

L’international marocain Achraf  Hakimi a
inscrit le 6e but des Nerrazzuri à la 87e minute,
clôturant ainsi le festival de buts de son équipe.

Face au promu calabrais, de nouveau lan-
terne rouge après le réveil du Torino (3-0) à
Parme, l'Inter version 2021 a ressemblé furieu-
sement au modèle 2020: une équipe offensive-
ment impressionnante (meilleure artillerie de
Serie A avec 40 buts) mais irrégulière, à l'image
d'Arturo Vidal, coupable sur le penalty qui a
permis à Crotone de revenir à 2-2.

"Il doit travailler, tête basse, et pédaler. Per-
sonne n'a une place assurée à l'Inter", a prévenu
Conte, après avoir remplacé à la mi-temps le
Chilien de 33 ans.

"Le calme est la vertu des forts", a répondu
Vidal sur Instagram.

Sous des trombes d'eau, un but d'Edin
Dzeko a suffi au bonheur de la Roma, qui a
longtemps buté sur une Sampdoria attentiste au
stadio Olimpico.

"L'équipe est plus équilibrée et a plus d'ex-
périence que la saison dernière", s'est félicité
Paulo Fonseca, entraîneur ravi d'une équipe pas
forcément attendue aussi haut.

La Roma conserve deux points d'avance
sur Naples, à l'affût après sa nette victoire à Ca-
gliari (4-1).

Le Napoli chipe la quatrième place à Sas-
suolo, qui s'est écroulé à Bergame (1-5) face à
une Atalanta retrouvée après son coup de mou
de novembre. La "Dea" n'a plus son "Papu"
Gomez, écarté par l'entraîneur Gian Piero Gas-
perini, mais a des jambes et des buteurs affûtés
(doublé de Duvan Zapata, nouvelle entrée ga-
gnante de Luis Muriel).

Parmi les "européens", seule la Lazio (9e) a
raté son début d'année, accrochée chez le relé-
gable Genoa (1-1).

Manchester City, pourtant privé de plu-
sieurs joueurs positifs au Covid-19, a
largement dominé le choc de la 17e

journée de Premier League sur la pelouse de Chel-
sea (3-1) dimanche et s'est repositionné dans la
course au titre.

Grâce à ce succès à Stamford Bridge, les
hommes de Pep Guardiola remontent à la 5e
place, à quatre points du leader Liverpool qui de-
vait se déplacer à Southampton lundi soir. Mais

les Mancuniens comptent deux matches en moins
par rapport aux Reds.

De son côté, Chelsea retrograde à la 8e place
et perd du terrain sur les équipes de tête.

Les Blues ont décidément un problème
contre les plus grosses équipes à domicile. Après
avoir perdu contre Liverpool (0-2), puis fait deux
matches nuls contre Tottenham (0-0) et Séville en
Ligue des champions (0-0), ils ont perdu pied
contre Manchester dans des proportions vrai-

ment inquiétantes.
La domination de City a été très nette face au

club le plus dépensier du dernier mercato qui n'a
fait illusion que pendant quinze minutes, en tout
début de match. La possession de balle (66% à la
fin du premier quart d'heure) était d'ailleurs trop
importante pour être réelle.

Le piège tendu par Pep Guardiola - laisser
l'initiative en attendant quelques courants d'air - a
parfaitement fonctionné, et a permis aux Citizens
de marquer à presque chaque incursion dans la
surface de Chelsea.

Mal aligné, trop lent ou carrément absent,
Thiago Silva a livré sa pire performance depuis
son arrivée à Chelsea et a été impliqué sur les trois
buts d'Ilkay Gündogan (18e), Phil Foden (20e) et
Kevin De Bruyne (34e).

ll n'a pas été aidé par Kurt Zouma, assez fé-
brile également, ni N'Golo Kanté, dépassé
comme rarement au milieu de terrain. Alors
qu'Olivier Giroud est resté sur le banc, le trio of-
fensif  Pulisic-Werner-Ziyech n'a pas du tout été
inspiré.

Manchester City s'est contenté de contrôler
le jeu en seconde période, face à une équipe qui
avait déjà abdiqué, même si Callum Hudson-Odoi
a réduit la marque dans les derniers instants

(90+2).
Ce choc confirme que la principale victime

des fêtes de fin d'année, si tortueuses en Premier
League, est bien Chelsea. Les Blues n'ont pris
qu'un point en trois matches. La formation de
Frank Lampard est à trois points de la quatrième
place qualificative pour la Ligue des champions,
mais l'écart pourrait s'accroître en raison de
matches décalés.

Après deux matches nuls contre Manchester
United (2-2) et à Crystal Palace (1-1), Leicester a
renoué avec la victoire à Newcastle (2-1).

Ce succès permet à la formation de Brendan
Rodgers de reprendre sa troisième place, et un peu
de marge dans une première partie de classement
très serrée, avec dix équipes qui se tiennent en sept
points.

Les hommes forts du onze habituel (notam-
ment Vardy, Tielemans ou Wesley Fofana) étaient
de retour et n'ont pas eu de réelle difficulté à s'im-
poser face à une formation de Newcastle toujours
aussi pâle qui reste sur six matches sans victoire.

La décision s'est faite en seconde période
grâce à James Maddison (55e) et Youri Tielemans
(72e), avant la réduction du score d'Andy Carroll
(82e), qui n'avait plus marqué en Premier League
depuis avril 2018.

Sport
Sous la pression
de l'Inter, l'AC
Milan reste 
insubmersible
Hakimi auteur d’un fort joli but



Les ténors ont assuré leur qualification lors
des 16ès de finale de la Coupe du Trône,
qui se sont disputés de mardi à dimanche,

en validant leurs billets pour le prochain tour de
cette prestigieuse compétition, alors que l'aventure
se poursuit pour d'autres clubs des divisions infé-
rieures.

Le Chabab Atlas Khénifra et le Difaâ d'El Ja-
dida furent les premiers à décrocher mardi leurs
billets pour les huitièmes en battant respective-
ment l'Association sportive de Salé (3-1) et l'Itifak
Marrakech (2-1).

De son côté, le Maghreb de Fès n'a pas eu
trop de mal à évincer le Difaâ Hamriya Khénifra
en s'imposant 2-0 grâce à des buts de Hamza Ja-
nati et Abderrahim Makrane. A la faveur de cette
victoire, le club fassi, qui signe un très bon début
de saison en Botola, a validé son billet pour les hui-
tièmes où il affrontera la Renaissance de Berkane,
qualifiée aux dépens du Youssoufia de Berrechid
(2-0). Sur la pelouse du stade municipal de Mach-
raa Belksiri, l'Union Sidi Kacem (division amateur)
a réussi à décrocher le précieux sésame, et ce en
prenant le meilleur sur l'Ittihad Khemisset, leader
de la Botola Pro D2 "Inwi". Pour ce faire, il a dû

aller jusqu'au bout des temps réglementaire et ad-
ditionnel et disputer la séance des tirs au but (7-6)
pour valider son passage au tour suivant.

Pour sa part, le Wydad de Casablanca a assuré
sa qualification en arrachant une victoire (1-0) in
extremis face à l'Olympique de Khouribga (D2)
qui aurait pu à maintes reprises surprendre le cador
casablancais. Dans les derniers souffles de la ren-
contre, Salaheddine Saidi a inscrit le but salvateur
offrant la victoire aux rouge et blanc qui défieront
en huitième le Rapide Oued Zem, qualifié aux dé-
pens de l'Olympic de Safi.

Le Wydad Serghini a, lui aussi, réservé sa
place parmi les qualifiés en huitièmes de finale au
terme de sa victoire face à l'Olympic Youssoufia
(0-1). Le club amateur affrontera le Raja de Béni-
Mellal qui a pris le dessus sur la Renaissance de
Zemamra (2-0). Dans le choc Moghreb de Té-
touan-FUS de Rabat, la chance a souri au club de
la Colombe qui, réduit à dix, a validé son billet au
terme d'une séance de tirs au but. Lors du tour sui-
vant, il croisera le fer avec l'Atlas Chabab Khénifra. 

De son côté, le Kawkab de Marrakech a sur-
classé le Mouloudia de Dakhla (3-1) et rejoint en
huitièmes de finale le Hassania d'Agadir qui a ar-

raché sa qualification aux dépens du Chabab Ben-
guérir (2-1). 

Sur la pelouse du Complexe sportif  Moham-
med V, le Raja de Casablanca a eu chaud face au
Wydad de Fès (2-1) qui n'a pas réussi à réitérer l'ex-
ploit réalisé en 2018 d'éliminer les Verts en quart
de finale de la même compétition. Bien en jambes
durant toute la rencontre, les hommes d'Abderra-
him Chkilit ont abdiqué lors du temps additionnel
en concédant un but de Ben Malango à la 118è
minute. Les hommes de Jamal Sellami croiseront
le fer avec l'Union Sidi Kacem.

Seront également de la partie en huitièmes de
finale, le Chabab de Mohammédia et l'Ittihad de
Tanger qui ont poinçonné leurs billets pour le tour
suivant en écartant respectivement le Rachad Ber-
noussi (1-0) et le Mouloudia d'Oujda (3-0). Le
Chabab affrontera en huitièmes le Difaâ d'El Ja-
dida, tandis que le club du Détroit défiera l'AS
FAR.

Le club militaire a peiné avant de décrocher
son ticket pour le prochain tour face à l'Union
Touarga. N'ayant pas pu se départager lors des
temps réglementaire et additionnel, la séance des
tirs au but a finalement souri au club de la capitale. 

Coupe du Trône : Entrée en matière réussie pour les favoris

Le Raja donnera la réplique, ce soir à par-
tir de 19 heures au Complexe sportif
Mohammed V de Casablanca, à la for-
mation sénégalaise de Teungeth pour

le compte du match retour du deuxième tour
préliminaire de la Ligue africaine des clubs cham-
pions, édition 2021.

Les Verts aborderont cette rencontre alors
qu’ils restent sur un nul blanc décroché au match
aller sur un terrain qui ne leur avait pas permis
de produire leur jeu habituel. Autrement dit, sur
la bonne pelouse du Complexe Mohammed V,
les poulains de Jamal Sellami sont mieux outillés
que leurs adversaires du jour en vue de s’adjuger
le gain de la partie et d’obtenir le sésame de la
phase de poules.

Lors de cette opposition, le Raja devra faire
sans son maître à jouer Abdelilah Hafidi, en
convalescence mais qui sera bientôt remis de sa
blessure pour rejoindre cette fois-ci non pas son
club mais le rassemblement du Onze national
des locaux qui se prépare au courant de cette se-

maine à Maâmora, sous la conduite du sélection-
neur Hocine Ammouta, aux phases finales du
CHAN qui débuteront d’ici une dizaine de jours
au Cameroun.

Excepté le forfait de Hafidi qui, pour ce
match face à un adverse dans les cordes du club
champion du Maroc et demi-finaliste de la pré-
cédente C1, ne devra pas perturber pour autant
les desseins tactiques de Jamal Sellami, tout le
groupe est fin prêt et décidé à franchir ce cap.
Toutefois, le respect de l’équipe sénégalaise ne
doit pas quitter l’esprit des joueurs rajaouis, som-
més de continuer la campagne continentale en
C1 et d’éviter d’être versés en Coupe de la Confé-
dération, ce qui sera le sort des infortunés de ce
tour.   

Outre l’opposition Raja-Teungeth, d’autres
confrontations sont prévues en cette journée de
mardi, à savoir Gor Mahia (Kenya)-CR Belouiz-
dad (Algérie), Primeiro de Agosto (Angola)-Kai-
zer Chiefs (Afrique du Sud), Mamelodi
Sundowns (Afrique du Sud)-Jwaneng Galaxy

(Botswana) et Al Ahly, champion sortant,
(Egypte)-Sonidep (Niger).

Ce tour devra se poursuivre mercredi et l’on
suivra avec grand intérêt la sortie du second re-
présentant du football national en Ligue des
champions, le Wydad qui accueillera le Stade Ma-
lien sachant que les Rouges auront à remonter le
retard du match aller, une défaite par 1 à 0.

En Coupe de la Confédération, les couleurs
nationales sont défendues par deux clubs, le TAS
et la RSB, tenante du titre. L’équipe casablancaise
qui découvre l’Afrique s’en sort bien et a prati-
quement balisé son chemin à l’ultime tour avant
la phase de groupes, et ce après avoir surclassé à
l’aller le club béninois de FC ESAE par 4 à 0. Le
second acte, prévu mercredi, ne devrait être en
principe qu’une simple formalité pour les pen-
sionnaires de la D2, tout comme d’ailleurs les
Berkanis qui recevront, également demain, les
Mauritaniens de Tevragh-Zeina, sachant que le
match aller s’est terminé sur un nul blanc.

Mohamed Bouarab
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Remise à l'AS
FAR du Trophée
du championnat
national de 
première division 

L'Association sportive des Forces Ar-
mées Royales (AS FAR) a reçu, di-
manche à Salé, le Trophée du

championnat national féminin de première di-
vision de football au terme de la saison 2019-
2020.

Lors d’une cérémonie organisée par la Fé-
dération Royale marocaine de football
(FRMF) et la Ligue nationale de football fé-
minin (LNFF), l'équipe féminine de l'AS FAR
a reçu le Trophée après avoir été sacrée cham-
pionne de la saison (9è titre et 8è consécutif).

A cette occasion, le président de la FRMF,
Fouzi Lekjaa, a félicité les joueuses de l’AS
FAR pour avoir remporté le titre, considérant
que ce sacre est le résultat d’un effort continu
de l’équipe pendant des années.

M. Lekjaa a également souligné que les
conditions propices assurées par l'instance fé-
dérale permettront un véritable départ pour
le football féminin.

De son côté, la présidente de la LNFF,
Khadija Ila, a exprimé sa joie de voir l'équipe
militaire remporter ce trophée, soulignant le
bon niveau de l'équipe tout au long de la sai-
son.

« Les équipes nationales de football fémi-
nin entameront la prochaine saison dans de
bonnes conditions afin d'obtenir de probants
résultats », a confirmé la présidente de la
LNFF.

Pour sa part, la capitaine de l’équipe mili-
taire, Ghizlane Chebbak, a exprimé sa fierté
pour ce sacre, qui est le résultat de considéra-
bles efforts déployés par les différentes com-
posantes de l'équipe. Ce couronnement
constituera un catalyseur pour plus d’éclat lors
des prochaines échéances, a-t-elle ajouté.

Résultats
AS.Salé - Chabab Khénifra 1 – 3
Difaâ El Jadida - Itifak Marrakech 2 – 1
Difaâ Hamriya Khénifra - Maghreb Fès 0 - 2 
Union Sidi Kacem - Ittihad Khemisset 1 -

1, 7 - 6 aux t.a.b 
Wydad Serghini - Olympic Youssoufia 1 - 0 
Olympique Khouribga - Wydad Casablanca 0 – 1
Moghreb Tétouan - Fath de Rabat 0 - 0, 5 -

3 aux t.a.b
Kawkab Marrakech - Mouloudia Dakhla 3-1
Renaissance Berkane - Youssoufia Berrechid 2 -0
Raja Casablanca - Wydad Fès 2 - 1 (A.P) 
Chabab Mohammedia - Rachad Bernoussi 1 - 0 
Ittihad Tanger - Mouloudia Oujda 3 – 0
Olympic Safi - Rapid Oued Zem 0 - 1 
Raja Béni Mellal - Renaissance Zemamra 2 – 0
Hassania Agadir - Jeunesse Benguérir 2 - 1 

AS FAR - Union Touarga 1 - 1, 3 - 1 aux t.a.b.

Ligue des champions  

Le Raja tout près de
la phase de poules



Abdoulrazak Alfaga

Du taekwondo en cachette au Niger à la lumière des Jeux olympiques 
Champion du monde et vice-champion

olympique, le taekwondoïste Abdoulrazak
Alfaga est devenu à 26 ans une idole au

Niger après avoir pratiqué son sport en cachette.
Il vise l'or l'été prochain à Tokyo pour devenir le
premier champion olympique de son pays, un des
plus pauvres du monde.

"Quand je gagnais des médailles, je les cachais
pour que ma mère ne les voit pas", se souvient
avec émotion Alfaga, du haut de ses 2,07 m pour
98 kg.

Jusqu'à l'âge de 16 ans, il a dû en effet braver
l'interdiction de ses parents de pratiquer le taek-
wondo, un art martial d'origine sud-coréenne à
base de coups de pied et de poing.

C'est d'abord son père qui lui interdit de pra-
tiquer ce sport en apprenant la mort d'un cousin,
victime d'un accident cardiaque après un entraî-
nement, mais Alfaga renoue avec le taekwondo
au Bénin où il séjourne chez un oncle.

"J'emmenais ses enfants au taekwondo.
Comme je me battais souvent dans la rue, il a
trouvé mieux que j'en fasse aussi, mais à condi-
tion que ça reste secret", sourit-il.

De retour au Niger, il doit faire face à l'op-
position de sa mère.

"Elle me confisquait les doboks (la tenue
blanche, ndlr), je les rachetais en cachette avec
mon argent", se souvient le taekwondoïste.

En 2011, "elle a appris que j'étais sélectionné
pour l'équipe nationale. Un cousin a plaidé ma
cause. Et elle a dit +OK, mais tu n'as pas le droit
à l'erreur+", poursuit-il.

"Quand j'ai remporté la médaille d'argent à

Rio, j'ai pensé à mes parents", décédés quand il
avait 12 ans pour son père et quand il en avait 17
pour sa mère. "Ils m'ont toujours fait confiance
et dit que je réussirai dans la vie".

Mesurant déjà 1,78 m à l'âge de 13 ans, Alfaga
survole les compétitions de jeunes. Il perce sur la
scène internationale à partir de 2012 et remporte
l'or aux Jeux africains 2015.

Ses performances lui valent le soutien de
l'Etat nigérien qui finance son entraînement à
Friedrichschafen, dans le sud de l'Allemagne.

Visant initialement les Jeux olympiques 2020
de Tokyo, il brûle les étapes et décroche son billet
pour les JO-2016 en battant au tournoi de quali-
fication son idole, le Malien Modibo Keita, cham-
pion du monde 2007 et 2009.

"Depuis 2012, je lui envoyais régulièrement
des messages disant +je veux être comme toi+.
Il me répondait +ta taille est une chance, mais il
faut plus que ça! Travaille! Travaille! Travaille!+.
Il a montré la voie. Aujourd'hui, il m'encourage
encore", assure Alfaga. A Rio, dans le tournoi des
plus de 80 kg, après avoir battu le Français M'Bar
N'Diaye et le Brésilien Maicon Siqueira, il crée la
surprise en demi-finale en battant le N.1 mondial
ouzbek Dmitry Shokin, mais il échoue en finale
face à l'Azerbaïdjanais Radik Isayev.

"Je me suis déconcentré. J'étais heureux
d'avoir gagné la médaille. Une erreur, j'étais
jeune", se justifie Abdoulrazak, qui a offert à son
pays la deuxième médaille olympique de son his-
toire, 50 ans après le bronze remporté par le
boxeur Issaka Daboré aux JO-1972 de Munich.

Il est accueilli en héros à Niamey par des mil-

liers de personnes, dont le président Mahamadou
Issoufou.

"Je veux remporter l'or à Tokyo pour le peu-

ple nigérien. Je me sacrifie, je m'entraîne trois fois
par jour. Il y a un proverbe ici qui dit +souffre
quand tu es jeune, sinon tu vas souffrir quand tu
es vieux+", résume-t-il.

En 2017, il confirme en devenant champion
du monde en Corée du Sud, la patrie du taek-
wondo.

"Il est grand, mais ce qui fait qu'il est le meil-
leur, c'est qu'il s'entraîne beaucoup", affirme son
compatriote Ismael Yacouba, également pension-
naire du centre d'entraînement allemand de Frie-
drichschafen.

De passage à Niamey fin 2020, Alfaga veut
voir son pays devenir une puissance mondiale du
taekwondo.

Il explique la réussite en taekwondo des pays
africains, comme le Mali, la Côte d'Ivoire du
champion olympique 2016 Cheick Cissé, et le
Gabon, par des causes sociales.

"En Afrique, on se bagarre dans la rue. Il faut
être le plus fort. Même chez les enfants, tout est
permis. Mais je dis aux jeunes qu'il faut se battre
sur le tatami et non dans la rue", dit-il lors d'une
visite à l'une des écoles de taekwondo qui ont
fleuri dans le pays.  Une cinquantaine d'enfants
s'entraînent avec Tommy Gouzaye, qui a arbitré
de nombreux combats d'Alfaga dans sa jeunesse.
"Quand je lui parlais, il se baissait pour ne pas me
dépasser: respect et discipline, les clés de sa réus-
site", raconte-t-il aux enfants ravis de faire des
exercices avec la star.

"C'est +Alfa+, le grand combattant, affirme
Harouna Bihl, 8 ans. Je voudrais gagner comme
lui".

Expresso

La Suisse dispose depuis le 31 décembre
d'une capacité d'intervention dans son es-

pace aérien 24 heures sur 24, presque sept ans
après un embarrassant incident qui avait mon-
tré l'incapacité de la chasse helvétique à inter-
venir en dehors des heures de bureau.

Deux avions de chasse F-18 seront opéra-
tionnels jour et nuit toute l'année dès le 31 dé-
cembre, pour intervenir rapidement en cas de
besoin et "garantir la souveraineté au-dessus
de l'espace aérien suisse", souligne un commu-
niqué des forces armées. Les appareils doivent
pouvoir décoller dans un délai de 15 minutes.

La mise en place de ce plan de longue ha-
leine remonte à 2009, mais c'est un détourne-
ment d'avion en 2014, qui a montré les lacunes
d'un système d'alerte et d'intervention qui ne
fonctionnait que pendant les heures de bureau.

En février 2014, un co-pilote d'un avion

d'Ethiopian Airlines avait profité d'un besoin
naturel du pilote pour s'enfermer seul dans le
cockpit de l'avion transportant 202 passagers
et le détourner sur l'aéroport de Genève.

Si les forces aériennes italiennes et fran-
çaises avaient été en mesure d'escorter l'avion,
il n'en était pas de même de leurs collègues
suisses, malgré le fait que le co-pilote ait fait
part de ses intentions d'atterrir dans le pays
alpin. Ce sont des mirages français qui ont fait
le chemin jusqu'à Genève.

Les forces aériennes suisses avaient expli-
qué qu'elles n'étaient pas en mesure d'assurer
la police du ciel 24 heures sur 24 pour des rai-
sons de coûts.  Pour arriver à l'objectif, il aura
fallu créer une centaine d'emplois supplémen-
taires et assurer un surcoût d'environ 30 mil-
lions de francs suisses (28 millions d'euros) 
par an.

La police du ciel suisse 
opérationnelle 24 heures sur 24

Ghriba aux dattes et graines de sésame

Ingrédients: 

- 250g de pâte de datte 
- 250g de graines de sésame moulu 
- 4 càs de sucre glace 
- 100g de beurre 
- 2 càc d'eau de fleur d'oranger 
- 6 càs de maizena 
- 2 sachets de levure chimique 
- 1/2 càc de cannelle 
- 1 oeuf  
- une pincée de sel 
- Sucre glace 

Préparation: 

- Mélanger le beurre avec le sucre, ajou-
ter l'oeuf, la pâte de datte, la cannelle,
l'eau de fleur d'oranger, la maizena,  les
graines de sésame et la levure chimique. 
- Former des petites boules, les rouler
dans le sucre glace et décorer de noix. 
- Faire cuire au four à 160°C pendant 12
minutes.
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